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ONE THOUSAND AND EIGHTY-THIRD MEETING

HeId Sn New York~ on Wednesday~ 11 December 1963~ at 3 p.rn.

MILLE QUATRE-VINGT-TROISIÈME SÉANCE

Tenue à New York~ le mercredi 11 décernbre'1963~ à 15 heures.

1

1

1r

President: Ml'. Charles W. YOST
(United States of America).

Present: The representatives of the following States:
Brazil, China, France, Ghana, Morocco, Norway,
Philippines, Union ofSovietSocialistRepublics, United
Kingdom of Great Britain andNorthern Ireland, United
States of America, Vi~ilezuela.

Provisional agenda (S/Agenda/1083)

1. Adoption of the agenda.

2. Letter dated 11 July ·1963 addressed to the Presi
dent of the Security Council by the representatives
of Algeria, Burundi, Cameroon, Central African
Republic, Chad, Congo (Brazzaville), Congo (Leo
poldville), Dahomey. Ethiopia, Gabon. Ghana,
Guinea, Ivory Coast, Liberia, Libya, Madagascar,
Mali, Mauritania, Morocco, Niger,' Nigeria,
Rwanda, Senegal, Sierra Leone, Somalia , Sudan,
Tanganyika, Togo, TUIiisia, Uganda, United Arab
Republic and Upper Volta (S/5347):

@) Report by the Secretary-General in pursuance
of the resolution adoptedby the Security Council
at its 1049th meeting on 31 July 1963 (S/5448
and Add.1-3);

(Q) Letter dated 13 November 1963 from the
representatives of Algeria, Burundi, Came
roon, Central African Republic, Congo (Braz
zaville), Congo (Leopoldville). Dahomey.
Ethiopia, .Gabon, Ghana, Guinea. Ivory Coast,
Liberia, Madagascar, Mali, Mauritania,
Morocco, Niger, Nigeria, o. Rwanda, Senega!,
Sierra Leone, Somalia, Sudan, Togo, Tunisia,
Uganda, United Arab Republic and UpperVolta
addressed to the President of the Security
Council (8/5460).

Adoption of the agenda

The agenda was adopted.

Letter dated 11 July 1963 addressed to the President of
the Seeurity Counci 1 by the representatives of
Algerio, Burundi,Cameroon,Central African Repub
lie, Chad, Congo (Brazzavi Ile), Congo (Leopoldville),
Dahomey, Ethiopia, Gabon, Ghana, Guinea, Ivory
Coast, Li\)eria, Libya, Madagascar, Mali,Mauri
tania, Moroceo, Niger, Nigeria, Rwanda, Senegal,
Sierra Leone, Somalia, Sudan, Tanganyika, Togo,

Président: M. Charles W. YOST
(Etats-Unis d'Amérique).

Présents: Les représentants des Etats suivants:
Brésil, Chine, Etats-Unis d'Amérique. France, Ghana,
Maroc, Norvège, Philippines; Royaume-Uni de
Grande-Bretagne et d'Irlande du Nord, Union des
Républiques socialistes soviétiq1.1eS, Venezuela.

Ordre du jour provisoire (S/Agenda/1083)

1. Adoption de 1'ordre du jour.

2. Lettre, en date du 11 juillet. 1963, ad~eRsêe au
Président du Conseil de sécurité par les repré
sentants de 11 Algérie, du Burundi. ,du Cameroun,
du Congo (Brazzaville), du Congo (Léopoldville), de
la Côte-d'Ivoire, du Dahomey, dePEthiopie, du
Gabon, du Ghana, de la Guinée, de la Haute,..Volta,
du Libêria, de la Libye, de Madagascar, du Mali,
du Maroc, de la Mauritanie, du Niger, de la Nigé
ria, de l'Ouganda, de la République arabe unie, de
la République centrafricaine, du Rwanda, du Séné
gal, du Sierra Leone, de la Somalie, du SÔUdiill, du
Tanganyika, du Tchad, du Togo et de la Tunisie
(S/5347):
.!!) Rapport du Secrétaire général. présenté en

application d1:l 1<1. résolution adoptée par .le
Conseil de sécurité à sa 1049ème séance, le
31 juillet 1963 (S/5448 et Add.1 à 3);

Q) Lettre, en date du .13 novembre 1963,!:l,dressée
au Président du Cons.eil de sécurité pa~!~s

représentants de l'Algérie, du. J3q.rundi, du
Cameroun, du Congo (Brazzaville), du Congo
(Léopoldville), de la Côt~...d'Ivoire,du Daho
mey, de l'Ethiopie, du Gabon, du Ghana, de
la Guinée, de la Haute-Volta. du Libéria,
de Madagascar, du Mali, du Maroc,deIS:
Mauritanie, du N~ger, de. la Nigéria, de
l' Ouganda, de la. République arabe unie, de
la République centrafricaine, du Rwanda, du
Sénégal, du Sierra Leone, de la Somalie, du
Soudan. du Togo et de la Tunisie (S/546o).

Adoption.de l'ordre.do jour

L'ordre du jour est adopté.

Lettre, en date du 11 juillet 1963, adres;sée au
Président du C(;)nseil de$éeurité parles ....epré...
sentants de l'Algérie, .duBurundl,duCameroun,
du Congo (Brazzaville), du C9ngo (l,.êopoldville},de
la Cé)te-d'Ivqire, du Dahomey,dEiI'EthioP\e, du
Gabon, du Ghana, de Ja Guinée, dE! la HautE!-Vqlta,
du Libéria,dela Libye, de Madagos;car,duMali,
du Maroc, de la Mauritanie, du Niger, de ICI Nigé-
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Tunisia, Uganda, United Arab Repub/ic end Upper
Vo.lta (S/5347):

<s!) Report by the Secretary-Genera/ in pursuance of
the reso/ution adopted by the Security Council at
its 1049th meeting on 31 July 1963 (S/5448 and
Add.I-3);

(h) Letter dated 13 November 1963 from the repre
sentatives of A/geria, Burundi,Cameroon,Centra/
African Repub/i~, Congo (Brozzavill~), Congo
(Leopo/dville), Dahomey, Ethiopia, Gabon, Ghana,
Guinea, Ivory Coast, Liberia, Madagascar, Mali,
Mauritania, Morocco, Niger, Nigeric., Rwanda,
Senegal, Sierra Leone, Somalia, Sudan, Togo,
Tunisia, Uganda, United Arob Republic and Upper
Volta addressed to the President of the Security
Council (S/5460)

1. The PRESIDENT~In accordance with the decision
previously taken by the Council. 1 shaH invi1;e the
representatives of Madagascar. Tunisîa. Portugal.
I ..iberia and Sierra Leone to take places atthe Council
table.

At the invitation of the President. Mr. AlbertSylla
(Madagascar), Mr. Mongi Slim (Tunisia), Mr. Franco
Nogueira (Portugal), Mr. Rudolph Grimes (Liberia)
and Mr. John Karefâ-Srnart (Sierra Leone) tookplaces
at the Council table.

2. The PRESIDENT: The Council willnowresume its
consideration of the question before it. andin this
connexion a draft resolution was submitted yesterday
by the delegations of Ghana. Morocco and the Philip
pines [S/5480].

3. MI'. FRANCO NOGUEIRA (Portugal): 1 would not
like to delayin anywaytheproceedings of the Council,
but l feel duty bound to make a ·few remarks on the
statements which have been made~ I shall try to be as
brief and as concise as possible, and li l may, I will
start by referring to thestatement made yesterdaYbY
the representative of Liberia.

4.. I must confesstllat his words surprised me. I am
sure that the· Foreign Minister of Liberia was carried
awayby emotion. orelse he didnottake the trouble to
readmystatement carefuHy. That is theonly explana
tIon I.can findfor the charges whichhe levelled· against
me. which cOllld only be taken as questioning my
Personàl integrity. inaccusing me. as he did. of ten
dentiously quoting himout of context. He added that I
said none thing today and something eise tomorrown
andthat 1 twisted the statement thathe had made. I am
sure that. on reflection. the Foreign Minister of Liberia
would not insist on such statements. But 1 feel that I
showd make two remarks.

5•. In the tirst place Iwant to confirm what 1 stated
in· rega.rd to Article 73,namely .that the interpretation
Wei placedori. that Article wasprecisely the saIp.e as
thatof-the vast majorityof the Assembly.And it is
interesting to remark that.amQng the presenteleven
membersofthe Secui'ity Council. eight then heId and
expressed views which coïncide with our own.This fs
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ria, de l'Ouganda, de la République arabe unie, de
la République centrafricaine, du Rwanda, du Séné
gal, du Sierra Leone, de la Somalie, du Soudan, du
Tanganyika, du Tchad, du Togo et de 10 Tunisie
(S/5347):

,20) Rapport dù Secrétaire général présenté en ap
plication de la résolution adoptée par le Conseil
de sécurité à sa 1049ème séance, le 31 juillet
1963 (S/5448 et Add.l à 3);

!Y Lettre, en date du 13 novembre 1963, adressée
au Président du Conseil de sécurité par Îes
représentants de l'Algérie, du Burundi, du Came
roun, du Congo (Brazzaville), du Congo (Léopold
ville), de la Côte-d'Ivoire,du Dahomey,de l'Ethio
pie, du Gabon, du Ghana,de la Guinée, de la
Haute-Volta, du Libéria, de Madagascar, du Mali,

. du Maroc, de la Mauritanie, du Niger, de la Nigé
ria, de l'Ouganda, de la République arabe unie,
de la République centrafricaine, du Rwanda, du
Sénégal, du Sierra Leone, de la Somalie, du
Soudan, du Togo et de la Tunisie (S/5460)

1. Le PRESIDENT (traduit de l'anglais): Conformé
ment â la décision antérieure du Conseil, j'invite
les représentants de MadEgascar, de la Tunisie, du
Portugal, du Libériaet du Sierra Leone· â prendre
place â la table du Conseil.

Sur ·l'invitation du Président, M. Albert Syila
(Madagascar), M. Mongi Slim (Tunisie}.M. Franco
Nogueira (Portugal), M. Rudolph Grimes (Libéria)
et 211. John Karefa-Smart (Sierra Leone) prennent
place à la table du Conseil.

2. Le PRESIDENT (traduit de l'anglais): Le Conseil
va maintenant reprendre l'examen de la question dont
il est saisi et au sujet de laquelle les délégations
du Ghana, du Maroc et des Philippines ont déposé
hier un projet de résolution [S/5480J.

3. M.. FRANCC>. NOGUEIHA(Portugal) [traduit de
l'anglais]: Je né voudrais retarder en i'ienlestravaux
du Conseil, mais je me crois tenu de présenter quel
ques observations au sujet des déclarations qui ont été
faites ici. Je m'efforcerai d'être aussi bref et concis
que possible et, si vous le permettez, je commencerai
par la déclaration qu'a faite hier le représentant
du Libéria. .

4. Je dois avcuer que ses paroles m'ont surpris.
Le Ministre des affaires étrangères du Libêria s'est
certainement laissé entrai'ner par l'émotion, ou bien
il n'a pas pris la peine de liTe soigneusement mon
exposé.C'~st la setllemanière dontjepuissem'expli
quer les accusations qu'il a lancées contre moi et
qui ne peuvent être interprétées que comme mettant
en doute ma bonne foi, puisqu'il m'a accusé de citer
tendancieusement ses propos hors de leur contexte.
Il a ajouté que je disais "telle chose aujourd'hui et
telle autre le lendemain" et que j'avais déformé sa
déclaration. Je suis certain qu'après réflexion le
Ministre des affaires étrangères du Libéria ne
maintiendra pas ses affirmations, mais je crois devoir
p:t'ésenter deux observations. .

5. Tout d'abord; je tiens â confirmer ce que j'ai
dit au sujet de l'Article 73, â savoir que notre inter
prétation de cet article est exactement celle que lui
donne la grande majorité des membresde l'Assem
blée. Et· Hest intéressant de noter que, surIes
11 membres actuels du Conseil de sécurité; huit sou
tenaient àlors des opinions qui ·coihcidellt avec la
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a fact which cannotbedisputed because it is a matter
o~ official record. ,Anyone going through thedebates
of the Fourth Committee and the, General Assembly
mayvery quickly find aU the necessary evidence. So,
when the Foreign Minister of Liberia tries to imply
that portugal has always been alone in its interpreta
tion of Article 73. he is not conveying a correct under
standing of the position. lam sure that he is very much
aware of the many off~;::ialdocuments whicn bear out
what l am saying.

6. My second remark isthe foUowing. Obviously, we
do agree that the Security Council has competence in
m&tters pertaining ta peace and security. This is pre
eisely what is stated ln the letter we sent to the Secre
tary-General on 29 August 1963. IIi that letter, after
referring to the July meetings of the Seeurity Council,
we'say:

"•••the portuguese Government has thehon()U!' ta
state that it is prepared to give tothe Secretary
General aIl its co-operation for the elarifi.cation of
some problems whieh were raised durint;: the said
sessions of the Seeurity Council,and whieh, !fi terms
of the Charter may be legitimately .conside:ted tobe '
matters within the specüie competence of that
organ. ft [S/5448, para. 6.]

Now,anyone in good faith.can clearly see thatthe
wording of the note makes a very clear distinction
between political problems andproblems of peace and
seClurity. It refers to some ofthe problems which were
raised in this Council, not to aIl the problems. It
clarifies their nature'by saying that the questions we
had in mind in the note were those which, UIlder the
Charter, "may be legitimately considered to be matters
witbin the speoific .competenoe of tbat organ", namely,
the ~9intenance of peàee andsecurity as referred ta
in Article 24. l therefore' fail ta see how anyone can
sày that from such a text it is clear that the Portuguese
Governmentadmitted, indeedexplicitly reêognized, the
oompetence of th~ Council in aIl matters \\l'hich were
debated during the July meetings of this Councit

7. ' l must reeall that the politieal problems then de
bated were placed wlthin Chapter XI of the Charter by
those who took the initiative of eonvening theCouncil,
and l invite the Council's attention to the fact that Arti
cle 24, paragraph ~2, preciselyexcludes Chapter XI
from the competence of the Council.

8. This point leads me to refer toMr. SUm's short
,statèment to.the Council on 9 December [1081st meet
ing]. He too referred to the note l have justclarified
but, inreply to a challenge Ihadmade to. him,hepro
ceeded to.attempt to prove the good. foundation. of a
serious charge he had thiown against my Government,
nalIlely that the portuguese Government llastheinten
tion of sinking three ships at themouth of the Congo
River soastoobstructit.Heproducedas proof a clip
ping from a Brussels newspaper, Le Soir ,of 8 October
1963, whichhe readout tothisCouncilin the following
way:

"portuguese military sources have unofficially
confirnied reports that three vessels couldbe
scuttledin .San Antcniodo Zaire SQ as' to block
the channel"atthe mouth of the Congo River thus
cutting the main !ine of communication, between

nôtre. C'est là.un fait .. qui ne peut être contesté,
puisqu'il est enregistré dans nos comptes rendus
officiels. Il suffit de se· repôrier aux débats de la
Quatrième Commission et de l'Assembléegênérale
pour en trouver rapidement la preuve. Ainsi donc,
lorsque le Ministre des affaires étrangères du Libê
ria veut insinuer. que le Portugal a toujours été seul
à interpréter comme il le fait l'Article 73, il ne
donne pas une vue exacte des choses. Jesuis certain
qu'il n'ignore pas l'existence des nombrèuxdocuments
officiels qui corroborent me!,> dires.
6. Ma seconde observation est la suivante..Nous
reconnaissons, bien entendu, que les questions rela
tives à la paix et à la sécurité relèvent de lacompé-'
tence du Conseil de sécurité.C' est précisément' ce
que nous. déclarions datlS la lettre que nous avons
adressée. au .Secrétaire général, le 29 aotlt. 1963.
Après àvôirmentionné les séances tenues en juillet
par le Conseil de sécurité, notre lettre ajoute:

ft • •• le ('J<)uvernement portngà.is a l'honneur .. de
faire savoir qu'il est disposé à prêter auSecrê
taire généraL son. entier concours afin d'élucider
certains problèmes qui ont été soulevés lors des
dites séances. du Conseil de sécurité et qui, au
regard de la Charte des NàtionsU1ües, p~\lvent
il juste titre être. considérés comme relevant ,de
la compétencepartîcullère de cet organe" [S/54.4.8,
par. 6]. . . .

Il est clair, pour tout lecteur de bonne foi, que le
libellé de la note fait une distinction très nette entre
les. problèmes politiques et les problèmes de la p'aix
et daJ.a sécurité. La note se rapporte' à certains des
problèmes qui ont .été soulevés auCollseilet non
à tous les problèmes qui l'ont été. Elleprêcise
leur nature en indiquant Clue les questions ~Sêes\ par
notre note sont celles qui,. au regard de la. Charte,
peuvent "il.. juste titre être' I.lonsidérées comme rele~

vant de la.compétenoe par~iculière .de cet organe",
telle qu'elle est définie.à J',Article 24 -- .c' el?t-à-dire
le maintien de la paiX~t de lasé(:l1:~rité~ Je ne vois
donc. pas .comment· quiconque peut qêduiredece
texte quele GôuverneIllent portugais aclairelllent
admis-- et même eXplicitement reconnu -- la éOIrll?é
tence du Conseil à l'égard.' de toutes lesquestlolls
su.r leS(]1.. u.el..les o.n.. t.porté les débats de. j.uill.e....t de.m....ia.i.....
7. Je dois rappeler que iesprobl~mesp'olitiques
discutés alors ont été posés, par ceux qui avaient
demandé la convocation .du Conseil, dans le cadre
du Chapitre ,XI de la Charte, et j' attire l'attention
du Conseil sur leiait que le parar;raphe2 de l'Ar
ticle 24 exclut précisément de la compétence du
Conseille Chapitre XI.

8. Celam'arnèheàla brève d~plaratic)fiqtle M:'.,Slim
a. faite au Conseil, . le •. 9 décembre [1081è:tn,eséance].
Il s'est, lui aussi, référé à la .. note dontje yiens
de préciser le contenu'l?~s,relevant.le.défiqueje
lui avais lanc~, .. il" a 'entre:pris de prouverle bien-fondé
d'Ul1e a,ccusation grave l1u'il av~titp()rtêecontre Illôn
gouvernement -à .' sayoir .que le Gouvernelllentpor
tugais . avait l'intention de c'ouler troisnavir.e~à
l'embouchUI'e dUCollr;o, d:; manière.àobst.r\l.er l' ~lltrée
de ce fleuve. Il a' donné comme preuve un~coupure
du journal de. Bruxelles le Soir, du 8 octobre 1963;
dont il a donné lecture dans les termes suivantS:

"De ...•.. sOlll'ée ". militaire portugaise, .•• on aeileffet.
officieusemellt •• cQIlfirniê .des' •iriformationsselon
lesquelles •. 'trois.·.vaiaseaux. pourraientêtr'ecQuÏês
à San Ant6nio do Zaire, de .façon à 'obstruer le
chenal à l' embouchure.du. Gongo, ceqllico\iperait
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11. Cependant, le MÙlistre des affaires étrangères
de la Tunisie n'est pas le seul à présenter au Conseil
des preuves de ce genre: mon ami du Ghana a eu
la bOnté de citer l'un de mes livres, intiMé
les Nations Unies et le PortugalU • Tous lesextraj+<;;

y Paris, Librairie Arthème Fayard, 1963.

la principale voie reliant Matadi à Léopoldville.
Les autorités' navales portuga..ises ont en outre ré..
vélé, lors d'une conférence de presse, qu'elles
disposaient de suffisamment de navires en Angola
pour mainteni·r un tel blocus. Il semble que la
nouvelle provienne du lieutenant-colonel Castro
Ascençao, chef adjoint de l'Etat"'Major portUgais
en Angola." [1081ème séance, par. 79.J

Le souci de brièveté et de concision dont a fait
preuve le Ministre des affaires étrangères de Tunisie
est, certes, très louable. Mais il se trouve que j'ai,
moi aussi, ce journal bruxellois, le Soir, et voici ce
que j'y lis:

{L'orateur poursuit en fran'çais.l
"Il semble que le Portugal se tienne prêt à

répliquer à toute aide' militaire étran~ère aux
:nationalistes angolais par un bloc~ du Congo.
De source militaire portugaise, on a en effet
officieusement confirmé des informations selon
lesquelles trois vaisseaux pourraient être coulés
à San Ant6nio do Zaire, oe façon à obstruer le
chenài à l'embouchure du Congo, ce qui couperait
la prÙlcipale voie reliant Matadi à Léopoldville.
Les autorités navales portugaises ont eh outre
révélé, lors d'une conférence de presse, qu'elles
disposaient d.~ suffisamment de navires en Angola
pour maÙltenir un tel blocus. De Source portugaise,
on se plaÙlt de ce que seule l'aide congolaise per
met de nourrir les révoltés angolais. "Sans cela
nous pourrions mater la rébellion en douze mois"s
a déclaré le lieutenant-colonel Castro Ascenç!to,
chef adjoÙlt de l'Etat...major portugais en Angola;
"la guerre est dirigée de l'extérieur et les ter
roristes ont un réseau de renseignements. "
[L'orateur reprend en anglais.]

9. C'est là un texte bien différent. L'article porte:
"il semble", sans aller plus loin, et il n'iIldique pas
lu source de l'affirmation concernant· les navires.
Pour ce qui. est du lieutenant-colonel· portugais,
l'article mentionne qu'il s'est plaÙlt de l'aide étran
gère fournie aux terroristes. Contrairement à. ce
que suggérait la lecture de l'article. par M. Slim,
il n'a pas mentionné les ~avires, et le journal ne
dit ni ne laisse entendre que la nouvelle provienne
de cet officier. Cependant, puisque c'est moi qui dé
forme les déclarations, je suis certain que M. Slirn
a dil lire une autre édition du journal, sans doute
quelque peu abrégée.

10. Toutefois, j'aurais été reconnaissant à M. Slim
de mentionn~r, puisqu'elle a été fréquemment citée
au Conseil, une conférence de presse que j'ai tenue
moi-même à Lisbonne. le 28 novembre 1963, et au
cours de laquelle rai Oit, en.répondant à un journa.,
liste: li La politique du Gouvernement portugais a été,
est et sera de respecter l' int~grité territoriale et
la souveraineté du Congo (Léopoldville).11 Ilme semble
que cette citation aurait fourni à M. Slïm une base
plus sotide que celle quiil a produite auConseil pour
étayer, si mal, ses graves accusations. Mon défi
demeure donc sans réponse et je regrette d'avoir à
dire que M. Slim n'a pas relevé le gant.
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[ThesjJeakerresumed iil English.]
9. .Thls is a very different texte The paper says that
nit seems". but does not go any further; and the source
of the suggestion regardÙlg the ships is not quoted. As
for .. the portuguese Lieutenant-Colonel, he is quoted
as co~plaining against foreign aid to terrorists. As
opposed to what the. special reading of MI'. Slim's
suggests, he did not refer to the ships, nor does the
Vaper say or. hint that the news originated from that
officer. But, as 1 am the one who twists staternents, 1
am sure MI'. Slim read another edition of the paper,
a somewhat al;lridged one.

Matadi and Leopoldville. l!'urthermore. the Portu
guesenaval authorities haverevealed at a press
conference that they have sufficient ships in Angola
te maintain such a blockade. The sourceof the report
ia apparently Lieutenant-Colonel Castro Ascençâ'o.
Deputy Head of the Portuguese General Staff Ùl
AngOla. Il [1081st meetÙlg. para. 79.]

Now. theconcern of the Foreign Minister of Tunisia
with brevity and speed is. of course. very conunend
able. But it happens that 1 have the ClipPÙlg of the
Brussels newspaper. Le Soir. before me-and what do
1 read there?

[The speaker continued in French.]
"Itappears that Portugal is ready to meet aIl·

foreign .military assistance to the Angolese rebels
by a blockade of the Congo. Portuguese military
sources .haveunofficially confirmed reports that
thtee vessels could be scuttled t'l' San Antonio do
Zaire so as to block the channel ~tthe mcuth of the
Congo River. thus cutting the maÙl lÙle of communi
cation~between Matadi and Leopoldville. Further
more. the portuguese navilauthorities have re
vealedat a press conference that theyhave sufficient
ships in Angola to maiIlt3.Ùl sucha blockade. Portu
guese sources have cotnplained that it is only
Congolese assistance which is enabling the Ango
leserebels to be supplied. 'We could stop the re
belli,on iIl twomonths'. a Lieutenant Colonel of the
portugues'e forces. in Angola has stated. The Lieu...
tenant Colonel said. 'The war is directed from out
side and the rebels .have an intelligence network
there'." •

10. HoWever, since ithas been freelyquoted in this
Council, 1 would have appreciated it had MI'. Slim
mentioned a press conference 1 held myself in Lisbon
on 28November 1963, Ùl the courseofwhich, replyiIlg
to. a question from a newspaper-man, 1 stated: "It has
been the policy, it is the policy. and it shaH be the
policy of the portuguese Government to respect the
terl'itorial integrity .. and the sovereignty. of the Congo
(Leopoldville)." l su1:lt'1it. that this quotationwouldhave
vrovided Mr•. Sli~ wite harder évidence than he pro
duqed'before this .Council, and on which his serious
charges are so lightly based. .Thus. my challenge
still goes unans'oVered, and 1regret to say that MI'.. Slim
didIiot piclt up the gauntlet.

11. But the Foreign Minister of Tunisia is not alone
in the way he bI'ings evidence before this Council. My
friend from Ghana was kÙldenough to quote frQ~ a
book. of ~ine .ent~tled The United Nations and Portu
i!!;U AU. bis quotations were meant to show that l

,!/'London,Sidgwick and Jackson, 1963.



shared his view on Article 73. on the decisions of the
Assembly as taken. on the nature and scope of self.,.de'"
termmation.

12. l do express me fervent hope that my friend from
Ghana at least concedes that l have read my oWn book.
The quotations he made were accurate, butweretaken
out of context. l was expressing and summarizing the
views of the majority of the Assembly, l was making
an exposé of their opinions. l waS notendorsing them
in any way.

13. l am sorry the representative of Gha.TJ.a did not
quote from page 35. There YO\;, lill find the following:

ftWe shall see in due coursehowthesechanges are
reflected in the theory and practicebfthe anti-colb- ,
nialist system created by the United Nations. But it
may be said right away that the United Nations, going
beyond and against the Charter. has forged the politi
cal and parliamentary weapons with which ta fight
whatever the. majority chooses ta call colonialism.
Wecan also say that what the Assembly lias extracted
from Article 73 exceeds what the Most fertile
imagination could have deducedfrom an honest read
ing of it. and it is no exaggeration to conclude that the
Assembly has entered the realmof ~bitrarinessand
illegality. "

On the one hand. l think the representative of Ghana
should have expressedhis appreciation for the fairness
and courtesy with which l reflecteq in my book a point
of view which Is his~ On the other iiand, 1 concede that
he may not have had the patience and endurance to
read page 35-in which case l do not blame him.

14. l MId an opposite view, however, v/henthe repre
sentative of Ghana says, as he did yesterday, that li "
wide pressures are exerted in portugal he believel3
that a solution pleasing ta him could be achievèd, and,
in introducing the draftresolution, he stated on behalf
of the co-sponsors: "We could have asked for sterner
measures atthis time" [1082nd meeting, para. 107].

15. 1 merely ask the Council to noticethese two points
and to ponder whether they are in accordance with the
propriety with which one sMuId refer toa Membel
State of this Organization.

16. On the speech made by my friend. therepresenta'
tive of Morocco [1082nd meeting], l wish ta confirm
some of his remarks, and disagree withothers.l fully
endorse his statement ..>n theatmosphere which pre
vailed throughout the conversations between the nine
African States and Portugal. The talks were carried
out with perfect cordiality and utmost courtesy. And,
if l May interject a personal note: on my side l ex
perienced the pleasure of finding, among the African
representatives, some of those who have been my
good friends for Many years. l am sure Ican count
the. representative of Morocco among them.

17. l also agree wïth Mr. Benhimawhen he says that
individual and collective liberty is the basis-or con
stitutes the philosophical inlspiration-of the conceptof
self-determination.

18. It is precisely here that we find t.lte tragedy ,. be
cause thepolitical independeJ.'ce ofa given territory
has notmeant, in largell,.reas of Africa. individual
freedom or the respect fOlL'human rights.
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qu'ilen a lus étaient destinés à démontrer queje
partageais ses opinions tO\J.cl1ant. l'Article, .. 73, .les
décisions' adoptées par l'Assemblée. générale, .ainsi
que la nature et laportêe de l'autodétermination.
12. .J'espère vivement quenion ami du Ghana: voudra
du moins m'accorder que j'ai lu mon propre livre.
Les citations' qui il ena tirées sont· exactes, mais
elles sont prises hors de leur contexte. J'y exposais,
en les résumant, les vues de la majorité de l'Assem
blée; je ne les prfi}nais ën aucune façonà mon compte.

13. Je regrette que le représentant du Ghana<n'aît
pas cité la page 35, oill'on trouve le passage suivant:

"Nous verrons Qc:mimetbut cela se reflète dims
le caractère du systèmeanticOloniàliste créé. par
l'ONU et dans. son . élaboration doctrinale. Mais.
d'orès et déjà, on. pi:mt •dire que. les ,Na,tions
Unies se sont· forgé, en dehors de la Charte
et en violation .. de ses prescriptions, lesàrmes
parlementaires .et politiques destinées àCOnibattre
ce que laLÎlajoritê. a résohi deconsidêrercoriûne
colonialisme. De toute· façon, on peutaffirmèr que
tout ce que l'AsseIIlblée a tiré de l'article 73
dêpasse Ce que ra plus richeimaginatibli aurait
pu déduire d'une lecture honnête de ce texte. Il
n'est pas exagéré. d'affirmer, que· l'Assémbléeest
entrée Iildans le domaine de ï'arbitraire'et de
l'illégalité."

D'une part, je pense que le représent~t du Ghana
aurait dÛ" me savoirg:ré de l'o})jectivité et cieJa
90urtoisie avec lesquelles j'aieXIJosé, dans mon
livre, un point deV'lle qui est le sien. D'autre part,
j'admets qU'il apu ne pas avoir lapatience de lire
la page 35, auquel cas je ne l'en blâmerai pas.

14. Là oil je dois prott,ster, cependant, c'est quand
le repr-êsentant du Ghana nousdêclare, ,cOJ,'nme il l'a
fait hier, que si un grand nombre de pays font pres'
sion sur le Portugal on pourra parvenir âunesolution
de son gotlt; ou quand, en présentant le projet de
résolution au nom des coauteurs, il dit: "Nous aurions
pu demander àUjourd'hui l'adt:.'ption de mesures plu.s
strictes." [1082ème séance, par. 107.]

15. Je demande simpleIrtènt au Conseil dé noter ces
deux points et de se demander s'ils sont compatibles
avec la manière courtoise dont il colivient de parler
d'un Etat Membre de l'Organisation.

16. Quant au discours, de mon· allÛ le-représenta.nt
du Maroc [i082ème séance], je voudraisc:onfirmer
certaines, de ses observations etexprimerIn0n
désaccord sur d'autres. Je suispleinenlentd'a,ccord
avec lui quant au climat qui entourait les pourparlers
entre les neuf Etats africains et le Portugal. Ces
entretiens se sont déroulés dat,lsùne parf~.itecoI'dia

lité et dans la plus grande COurtoisie: Si jêp\J.is ajoli'"
ter. une note personnelle. je dirai que j'ah.eu le
plaisir de retro\J.ver,parmi les l'eprésentantsafri
cains, plusieurs amis de longue date" au nom})re
desquels je crois pouvoir cOIIlpter lè représent~t
du Maroc. .

17. Je suis d'accord aussi avec J.IJI.Behhimalorsqu'H
dit .que la liberté individuelle .et collective constitue
la base, __ ou l'inspiration philosophique ..,. du concept
d'autodétermination. .

18. C'est d' a.i11e\J.rs là le cOté tragique.de l'affaire,
car,dans trop de régions de l'Afriq~e, l',indépen
dance politique d'un territoire n'a assur.éni lalibertê
individuelle ni le respect des droits de l'homme;
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"Confirme l'interprétation de la libre détermi
nation donnée par l'Assemblée générale dans sa
résolution 1514 (XV), qui est la sUivante: "Tous
"les peuples ont le droit de libre détermination;
"en vertu. de ce droit, ils poursuivent librement
"leur développement économique, social ,et ctil
"turel."

24. A cet égard, il me parai't aus~ü intéressant
qu'utile de faire une petite étude sur l'évolution de
l'Organisation des Nations Unies en ce qUi concerné
le concept de libre détermination et son application.
Je me bornerai à citer quelques résolutions. Dans
sa résolution 222 (III), du 3 novembre 1948, l'Assem
blée générale a considéré qlie "l'Organisation des
Nations Unies doit nécessairement être informée
de toute modification. intervenue dans la constitution
et le statut de l'un quelconque des, territoires [non
autonomes] en vertu de laquelle le gouvernement
responsable estime inutile la communication de ren
seignements aux termes de 1'Article 73, e, de la
Charte". La résolution 222 (III) laissait les Etats
Membres entièrement libres de dê0idèr" quand ils

"

19.. Je Ile sUis plus. du tout d'accord avec lerepré
sentant du Maroc quand i1 laisse' entendre. que je
faisais de l'humour, le 9 décembre [1081èmeséanceJ,
en abordant l'examen des activités du Conseil de
sécurité. Je voulais dire simplement que je regrette
l'état de chose' L\ctuelet que je m'inquiète devant
les tendancèfJ ,~.;i semblent prévaloir au Conseil.
Je n'entends pas que le Conseil doive rester indü
férent ni garder le .silence. Mais je soutiens que le
Conseil n'a pas accordé l'attention voulue -.,. ni même
aucune attention - à la plupart des graves problèmes
mondiaux dont dépendent la paix et la sécurité du
genre huniain.

20. QUi donc me démentira? Je précise ma pensée:
sur les. 57 séances que le Conseilde sécurité a tenues
depuis le début de l'année 1963" 22 ontêté consacrées
au Portugal,mais aucune ne L'a été aux problèmes
t'rèsgraves que j'ai men::.cf:0nnés le 9 décembre.
C'est un fait que personne ne peut nier.

21. Nous avons l'impression de jouer le rôle d'un
bouc émissaire tout trouvé. Mais, je vous le demande
très sérieusement, qu'en serait-il si le Conseil se
IPettait Il débattre des problèmes tels que ceux dont
j'ai patlé dans mapremtère déclaration? Un coup
d'œil 'sur la galerie du public me convainc que ces
débats susciteraient bien plus d'intérêt et d'émotion
que le débat actuel, encore que, à en croire certaines
délégations, la politique portugaise mette en danger
la vie même du genre humain. Cependant, la réaction
du représentant du Maroc et, plus encore, celle des
représentants du Libéria et du Ghana montrent claire
ment que les délégations africaines n' admettent aucune
objection, aucune critique contre ce qu'elles disent
ou ce qu'elles font - tout en jugeant normal, bien
entendu, de dire et de faire ce que bon leur semble.

22. Un p:cojetde résolution présenté par le, Maroc,
les Philippines et le Ghana [8/5480] a été déposé
hier par le représentant du Ghana. Avec la permis
sion du Président, je voudrais y consacrer quelques
brèves observations; elles ne porteront d'ailleurs
que sur un point qui me semble être le point capital
du projet de résolution.

23. Le paragraphe 4 se lit ainsi:

"Le Conseil de sécurité
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"
'Reaffirms the inOOrpretation of self-deOOrmina-

'. tion as liliddown inGeneralAssembly resolutiQn 1514
(XV) as follows: AlI peoples have the right to self
deOO1'mination.Byreason of tbat right they freely

.Pursue their econoIllic, social and cultural develop
ment.'

19. Isharply disagreeWith the rêpre,sentative of
1\101'OOco.whênhe. suggests that Iwas being huniorous
when, on 9 December [1081st meeting] 1 niademy
intrOdllctory remarks on' the .activities of :::Ile 8ecùrity
CouncU. 1 .madethose remarks to express my' regret
for the present stat~ of affairs. to express concern
over the trends which seen:ed to be prevailingin the
Security Council. 1 do not suggest that the Council
should be indifferent or remain silent. 1 do 6ubmit,
however, that the Council has not given proper atten
tion-indeed, no attention at alI-to mostofthe serious
problems of the world situation, which do affect the
péace and security of mankilld.

20. Doesanyone deny it? Iwillillustr~tfilwhatIhad in
mind: of the fifty-seven meetings whichthe Council has
held thus far in 1963, twenty.,.two were devoted to Por
tugal, and none to the very seriousproblems 1 men
tioned on 9Deceniber. These are facts no one can deny.

21. We feel compelIed to play the l'ole of an easy
victim; and in aIl seriousness 1 ask every country to
consider what would happen' if .problems such as those
Imentioned in my initial statement, and similarones,
were to be debated by the SecuritYCouncil.1 am sure,
looking atthe. public galIeries of this chamber, that
such debates would l'aise' far more interest and anxiety
than dQes the present one, although, according to some
delegations, the very survival of mankind may be at
stake becau.se of portuguese policies. But the reaction
of the represenative of Morocco and, more strikingly,
the reaction of the representatives of Liberia and
Ghana, clearly show that no disagreement can be ex
pressed, no criticism can be voiced. as to what the
African delêgations say or do, although,of course, they
consider it nornlal to say and do as they plea,se.

22. A drait resolutioD. co-sponsored by Morocco, the
Philippines and Gh~a [8/5480]wasintroducedyester
day bythe representative of.Ghana. Withyourpermis
sion.. MI'. President, and very briefly, 1 wish to make
a few èOIilments;. really, they deal with one single
point,which seems to bethe focal point of the draft
reSolution.

23. In paragraph 4 we read as folIows:

"The' 8ecurity Council

24. On this point· it is extremely illteresting and most
usefultCl do' a litUe research on the evolution' of the
United Nations concerning the concept of self-deter
mina~ion and its applic~tion.1 shalI, if 1 may, just
quote a few resolutions. By' resolution 222 (III) of
3 'NovenibeI' 1948, the General Assenibly considered
it "essential that the United Nations be informed of
any change in the constitutional position and status of
any [non-self-governinglterritory ,as a1'esultofwhich
the resPOnsible GOvernment concerp.ad thihksit neces.,.
sary .to transmitinformation in respect of that OOrri
tory under Article 73. e .of the Charter". In accordance
withresolution,222 (III), itwas lefttothe absolutedis
cretion of Member GOvernments to decidè when they
should ·cease transmitting information under Article

1



73 e, and, in terms of thatresoltition,self-determina
,;ion-meant a constitutional development which, ill the
unilateral opinion of the responsibleMember Govern
ment, had brought self-government to any given terri
tory. l hope the representative of Liberia does not deny
that resolution 222 (III) expressedthepointofview then
in force in the Assembly.

25. Then we haveresolution 748 (VIII) of 27 Novem
ber 1953. That resolution dsals with a single territory.
1'0 avoid giving the impression that l wish to raise
controversial subjects l shall not mention the name of
that territory. However, the conceptof self-determina
tion which is to be drawn from resolution 748 (VITI) is
the same of that of resolution 222 (III), namely, that
the communication of the responsible Government to
the General Assembly that no more information was
required under Article 73 e, and the scrutinyof the
documentation pertaining ta the constitutional altera
tions, were enough to proclaim the achievement of
self-government and the exercise of the rights in
herent therein.

26. Then we have resolution 849 (IX), dated 22 Novem
ber 1954. That resolution still recallsresolution 222
(III)-but paragraph 2 is very illuminating:

"The General Assembly,

ft •••

"Takes note of the opinion of the Government of
Denmark that due to the new constitutional status of
Government ofDenmark regards its 'responsibiUties
according to Chapter XI of the Charter as terminated'
and that consequently the transmission of informa,tion
under Article 73 e of the Charter in respect of Green
land should be brought to an end;".

Then the resolution proceeds to congratulate Denmark
and "notes with satisfaction the achievement of self
government by the people of Greenland". l hope my
colleague from Liberiaîinds these quotations accurate.

27. Therefore, as late as 1954. we find self-deter
mination achieved through constitutional alterations
of which the Assembly was apprised by the responsi
ble Member Governments and we also find that the
opinion of the responsible Member Government was
paramount and acceptect by the Asseinbly.

28. This again bears out m~7 çontention that the Portu
guese Government did not invent a peculiar interpre
tation. of Article 73for its own use , but merelyfollowed
the interpretation which was in force in the Assembly
and which was then shared by eigj.~t members of the
Security Council.

29. lf we continue with our tedious research, we COme
to resolution 945 (X). dated 15 December 1955. Again,
l shall not mention the territory COïlcerned, but! stress
the fact that resolution945 (X) again rea,ffirms resolu
tion 222 (III) and againrelies on the constitutional al
terations brought about by the responsible Govern
ment. and on the opinion expressed by the latter, to
proclaim self-government.

30. Finally, we reach resolution 1469 (XIV) dated
12 December 1959. What dowe find there? First; the
reaffirmation· of resolution 222 (III); secondly, thefact
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devraient cesser de coin!!luIllql.ler des renseignements
au titre de Palinéae dei'Artible 73; au regard de
cette résolution, là libre détermination s'entendait
d'un développement constitutionnel qui, au jugement
unilatéral du gouvernement responsable, avait donduit
un territoire à l'autonomie. JI espère que le repré
sentant du Libéria ne niera pas que la résolution 222
(III) exprimait le point de ;vue qui était alors celui
de i'Assemblée.

25. Nous avons ensuite la résolution 748 (VIII),
du 27 novembre 1953. Cette résolution vise un certain
territoire, que je ne nommerai pas pour ne pas
domler l'impression que je cherche à. soutenir une
controverse. En tout cas, le concept de libre déter
mination, tel qu'il ressort de la résolution 748 (VIII),
est le même' que celui de la résolution 222 (III),
à savoir qu'il suffit, pour proclamer qu'un territoire
a accédé à l'autonomie et exercé lesd't'oits quien
déco1.llent, que le gouvernement responsablé ait fait
connai'tre à l'Assemblée générale qu'il n'est plus
nécessairè de communiquer des renseignèments au
titre de l'alinéae de l'Article 73, et que l'Assemblée
ait examiné les documents' concernant les modifi-
cations constitutionnelles intervenues.

26. Puis nous avons la résolution 849· (IX),' du'
22 novembre 1954,. qui ra.,ppelle encore la résolution
222 (ID), mais dont le paragraphe 2 est particuliè
rement instructif. Il est ainsi conçu:

"L'Assemblée générale,

"
"Prend acte de l'opinion du Gouvernement danois

selon laquelle,étant donné le nouveaustatutconsti
tutionnel du Groenland, "les respollsabilités qu'il
exerçait aux "termes du chapitre XId~ la Charte
sOnt venués à expiration" et, en. donséquence, la
communication desrE}nsei~nementE1enapplication de
l'Article 73, e, de la Cl:larte doit cesser".' -

La résolution félicite ensuite le Danemark et Il constate
avec satisfaction que le peuple groenlandais est par
venu à l'autonomie" . J'espère que mon collègue du
Libéria reconnartra l'exactitude de ces citations.

27. Ainsi donc, en 1.954. encore, nqus voyons que
l' autodét.ermination· est réalisée par des changements
constitutionnels dont le gouvernement responsable
informe l'Assemblée, et nous constatons également
que l'opinion de l'Etat Membre enquestion prévaut
et qu'elle est acceptée par l'Assemblée.

28. Gela conf~rme, une fois <:le plus, ,ce que j'ai
dit, à savoir que le Gouvernement portugais n'!!. mù
lement inventé une interprétation partic1.llière, de
l'Article 73 pour son propre usage, mais qu'il s'es.t
borné à suivre l'interprétation qui était en .vigueur
à l'Assemblée et qui était a.,lors acceptée par
huit membres du Conseil de sécurité.

29. Si nouspdursuivons une étude ingrate, nous en
arrivons à la résolution 945 (X), ·du 15 décembre
1955. Ici encore, je ne nommerai pas letérritoire
int$ressé, '. mais je soulignerai qûe .1a résolutiqn 945
(X) réaffirme une fois de plus la résolutIon 222 (lU)
et qu'elle se fonde, elle aussi, pour proclamer l'!!.uto
nomie,. sur les changements .constitutionnels effectués
par le gOllvernement responsable et sur l'opinion
qll'il a eXprimée.

30. Enfin, nous arrivons à là. résolution 1469 (XIV),
du 12 décembre 195.9; Qu!y trouvons-nous? Tout
d'abord, la réaffirmation de la rêsolutiori222 (III);



thatcommunications from the responsible Government
provide an acceptable basis for the decision of the
Assembly; and thirdly, the fact that the opinions of the
Government concerned are decisive for the proclama
tion by the Assem1)ly of the achievement of self-govern
ment.

31. It. should be noted inpassing that nowhere in the
resolutions 1 have just mentioned is self-determination
linked with the question of international sovereignty
or with any predetermined results or with any special
options to be approved or imposedfromoutsidê. Dele
gations and countries are entitled to change their views
....but they are not entitled to say, or to pretend, that
they did not have different and opposing views before.

32. Rere then we haveaconceptofself-determination
approved by the United Nations. Is it not valid any
longer? That is quite possible. We have seen, as a
matter of fact, that the Assembly and this COlUlcil have
condoned ether forms of self-determination-for in
instance, military aggression. It is as a result of mili
tary aggressionthat the United Nations has stated in
official documents that Goa has been nationally illte
grated. As the name of Goa was includedin resolution
1542 (XV) and was then deletedfromlaterresolutions,
and as we are not aware of any peaceful procedure
which could have produced the results allèged by the
Assembly, l.find the conclusion inescapable that mili
Ul,l'y aggression is a legitimate means of achieving
self-government.

33. Then there are other means too-CommlUlist
domination, for example. President Eisenhower,
Prime Minister Macmillan, Prime Minister Menzies,
Prime Minister Diefenbaker and other world leaders,
speaking a few years aga before the General Assembly,
stated that the Soviet empire represellted the worst
forrn of colonialism. As we do not seern to hear any
more about it, sorne modality of self-determination
has surely been devised, of whichwe are unfortunately
unaware.

34. But then there are some unhappy cases for which
no method of achieving self-determination has yet been
found, such as Berlin, for example, or Kashmir.

35. However, 1 say aIl this merely to show that the
solutions proposed by the Assembly and the criteria
followed by it have varied considerably and have
changed from time to time, both from a theoretical
andfroma practical point of view. One does not know
what ls l'eally meant by a United Nations concept of
self;"determinationorof its implementation-and, üwe
goback over theyears. there is no reason to consider
wllat prevailed in 194601' in 1955 more valid, or less
vaUd, then what prevailed in 1956 or in 1960.

.36. ···13ut. still speaking. on the draft resolution before
the Security Council [S/5480], 1 wish to stress para
graph .• 3. That paragraph ftçleprecates the noIi-com
p~iaIiceQf the Govermnent ofPortugal with the Security
Coû.nqill'esolution. S/5380", the implication being that
the Security Councilreiteratesandreaffirms thatre
sol\lti6n. This, quite apart from other reasons, makes
th,e dI'aJt resolution llIlacceptablé.....unIess· it is now de
sire<lpy l>0me toaceept atext which, only four months
~o,.~h~y rejectecl.
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ensuite, le fait que les communications reçues du
gOllvernement responsable constituent une base accep
table pour la décision de l'Assemblée et, troisième
ment, le fait que c'est l'opinion du gouvernement
intéressé qui décide l'Assemblée à proclamer l'auto
nomie réalisée.

31. Notons, en passant, que nulle part, dans la
résolution que j'ai mentionnée, l'autodétermination
n'est liée soit à la question de la souveraineté inter
nationale, soit à des résultats prédéterminés, soit
à telle ou telle option spéciale (1.ui serait approuvée
ou imposée de l'extérieur. Les délégations et les
pays ont certes le droit de changer d'avis, mais
ils n'ont pas le droit de dire ou de prétendre qu'ils
n'avaient pas auparavant des vues différentes ou
contraires.

32. Nous avons donc làlUl concept de l'autodéter
mination approuvé par les Nations Unies. N'est-il
plus valable aujourd'hui? C'est fort possible. En
fait, nous avons vu que l'Assemblée et le Conseil
de sécurité ont admis d'autres formes d'autodéter
mination, par exemple l'agression militaire. C'est à
la suite d'une agression militaire que l'Organisation
a déclaré, dans des docu...-nents officiels, que Goa
avait été intégrée àans la nation indienne. Le nom
de Goa figurait dans la résolution 1542 (XV), mais
il a été büfé des résolutions postérieures. Comme
il n'y a eu, à notre connaissance, aucune procé
dure pacüique qui eût pu produire les résultats
allégués par l'Assemblée, la conclusion me parait
inévitable que l'agression militaire est un moyen
légitime de faire accéder à l'autonomie.

33. Il Y a encore d'autres moyens, la domination
communiste, par exemple. Il y a quelques années,
parlant à l'Assemblée générale, le président Eisen
hower, le premier ministre MacMillan, le premier
ministre Menzies, le premier ministre Diefenbaker
et d'autres personnalités mondiales ont déclaré que
l'empire soviétique représentait la pire forme de
colonialisme. Comme on n'en parleplusguèreaujour
d'hui, nous semble-t-il, on a dû inventer quelque
mode d'autodétermination, qui nous a, héla.a! échappé.

34. Mais il y a aussi quelques cas malheu.reux, celui
de Berlin, par exemple, et celui du Cachemire, pour
lesquels on n'a encore trouvé aucun moyen de réali
ser l'autodétermination.

35. Tout cela montrera, je pense, que les solutions
proposées par l'Assemblée et les critères qu'elle a
suivis ont varié considérablement d'une époque à
l'autre, dans la théorie comme dans la pratique.
En somme, on ne sait pas si l'Organisation des
Nations Unies a réellement une conception de l'auto
détermination ou de son application, et, si nous re
montons le cours des années, il n' y a aucune raison
de considérer que ce qui était admis en 1946 ou en
1955 est plus valide ou moins valide que ce qui avait
cours en 1956 ou en 1960.

36. Mais j'en reviens au projet de résolution dont
le Conseil est saisi [8/5480], et j'y relève le para
graphe 3. Ce paragraphe "déplore l'inobservation
par le Gouvernement portugais de. la résolution S/5380
du Conseil de sécurité" • ce qui implique que le Conseil
réaffirme ladite résolution. Ce fait Il lui seul, et en
dehors de toute autre considération, rend le projet
de résolution inacceptable, à. moins que certains
men:l1:Jres ne veuillent accepter aujourd' hui un texte
qu'ils rejetaient il y a seulement quatre mois.
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37. My final observation on the cIraft resolution is the
following. l notice that in paragraph 5,resolution1542
(XV) is mentioned. Does that mean that this Counci!
considers as valid the fulllist of portuguese Terri
tories as contained in 'that resolution? If so, then the
words "inter alia" shouldbe deletedand the word "the"
should be inserted before "territories" in the second
line of the paragraph. If not, then the cIraft resolution
is condoning an aggression.

38. l do not want unduly to prolong my remarks. l
just wish to stress a final note. Speakingin the General
Assemblyon 14 November 1947, the representativeof
the Soviet Uniùn stated:

IlApparently, the principles involvedin the Charter
of the United Nations are not quite io everyone's
taste. On the contrary, for some delegations they are
becoming a kind of stumbling-block, a hincIrance, L'l
solving problems which do not square with those of
the United Nations;" y

He went on to say:

"1 consider the present case as one of the manües
tations of such a policy, which is being pursued of
late in the United Nations, andwhich, under the guise
of various amendments and resolutions, seeks to
amend the Charter in the directionwhichone or other
of the delegations represented here believes neces
sary or important. Since they are unable, or !3-tmply
think it too düficult or troublesome, to amend the
Charter in '~he prescribed manner or to raise ques
tions about amending the Charter or one or other of
its parts, these delegations, representing their re
spective Governments, evidently consider it much
more convenient to resort to various roundabout
methods and manoeuvres. Il 11

39. For once, l am in full agreementwith the delega
tion of the Soviet Union. It pays to do a little research
into the pronouncements of the Soviet delegation and
we should be very grateful, because we find that the
delegation of the Soviet Union invariably provides a
good, solid and useful quotation for any and every
conceivable situation or problem.

40. Mr. BORJA (Philippines): The Security Coun0H is
meeting at the rèquest of African delegations which
was contained in a letter dated 13 November 1963
[8/54601, in order to eX'amine the report of the Secre
tary-General [S/5448 and Add.1-3] which was made
in pursuance of the Council's resolution adopted on
31 July 1963•..Y

Al. The Courrcil resolution which the Philippines had
the honour to co...sponsor, determ1ned, inter alla, that
"the situation in the Terrltories under portuguese ad
ministration is seriously distrubing peace and security
in Africa Il and urgently called upon Portugal ta recog
nize immediately "the rightofthe peoples of the Terri
tories under its administration to self-determination
and independence ll •

.Y Official Recorde of the General Assembly, second Session, Plenary
M~etings, H3rd meeting, p. 877.

li Ibid., p. 878.

,YOfficial Records of the security Council, Eighteenth Year, Supple
ment for Iuly, August and September 1963, document 5/5380.

37. Ma dernière observation concernant le projet
de résolution sera la suivante. Je constate qu'au
paragraphe 5 il est fait mention de la résolution
1542 (XV). Cela signifie-t-il que le Conseil considère
comme valable la liste complète des territoires
portugais qui figurait dans cette résolution? Dans
ce cas, le mot "notamment" devrait être supprimé
et, dans le texte anglais, l'article "the" devrait être
inséré avant le mot "territories", à, la deuxième ligne
de ce paragraphe. A 'défa~, le projet de résolution
reviendrait à, tolérer 1.Ule agress~on.

38. Ne voulant pas prolonger indûment ce discours,
je me contenterai d'1.Ule dernière observation. Prenant
la parole àl'Assemblêegênérale,le 14 novembre 1947,
le représentant dè l'Union soviétique a déclaré:

"A l'heure actuelle, les principes contenus dans
la Charte de l'Organisation des Nations Unies ne
semblent pas convenir à tout le monde. Bien au
contraire, ils deviennent en quelque sorte, aux
yeux de certaines délégations, 1.Ul obstacle gênant
pour l'accomplissement de leurs desseins, qui
sont loin de coihcider avec les tâches de l'Orga
nisation des Nations Unies Y."

Puis, il a poursuivi en ces termes:

"C'est là, à, notre avis, 1.Ul exemple éloquent
d'une certaine politique que l'on mène ces temps
derniers au sein de l'Organisation des Nations
Unies, et qui consiste, sous prétexte d'amendements
et de résolutions, à tenter de modüier la Charte
dans 1.Ul sens qui convienne ou paraisse néces
saire à telle ou telle délégation représentée ici.
N'étant pas en mesure de modüier la Charte ou
certaines parties de cella-ci, en se conformant
à la méthode - établie, ou bien croyant peut-être
qu'il serait trop compliqué et malaisé de le faire,
ces délégations qui représentent leurs gouverne
ments respectüs estim6nt apparemment qu'il est
plus commode d'avoir recours à des manœuvres
et à des prooédés indirec,ts.li."

39. Pour 1.Ule fois, je suis entièrement d'accord
avec la délégation de l'Union soviétique. Il peut être
utile de relire les dé,clarations de la délégati9n
soviétique; nous devrions lui en être très reconnais
sants, car cette délégation nous fournit invariable-'
ment 1.Ule bonne citation utile et appropriée à toute
sItuation ou tout problème concevables.

40. M. BqRJA (Philippines) [traduit de l'anglais]:
Le Conseil de sécurité s'est réuni à, la demande
des délégations africaines, dem.andequi figure dans
une lettre en date du 13 novembre 1960 [S/5460],
afin d'examiner le rapport du Secrétaire général
[S/5448 et Add.1 à 3] présenté en exécutioll de la ré
solution du Conseil, adoptée le, 31 juillet 1963.1/.

41. Cette résolution, à la rédaction de laquelle les
Philippines ont eu l'honneur de participer, constate,
notamment, que "la situation dans les ter:ritoires
administrés par le Portugal trouble .. gravement .la
paix et la sécurité en Afrique" , .et elle engage instam-:
ment le Portugal.à "reconnaitre immédiatement-le
droit des peuples qu'il administre à l'autodétermi-
nation età l'indépendance". .

y Documents officiels de j'Assemblée générale, deuxième session,
Séances plénières, 113ème séance, p. 877. .. - .

11 Ibid., p. 878.

i! ~umentsofficlelsdu Conseil deséC:urité. dix~hûitièrneannée,
Supplément de juillet, aoGt et septembre 1963, document S/5380.
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42. Comme tous les membres du Conseille savent,
le problème dont nOus sommes saisis préoccupe
gravement l'Organisation des Nations Unies depuis
quelque temps. Il ne saurait en être autrement,
puisque le problème de la décolonisation est l'un
de ceux auxquels l'Assemblée générale attache la
plus grande importance. En vérité, on serait fondé
à dire que notre organisation a apporté une contri
bution essentielle aux progrès continus de la décolo
nisation. Malheureusement, les territoires portugais
qui ont été classés comme territoires non autonomes
dans la résolution 1542 (XV) figurent encore parmi
les quelques bastions du colohialisme qui subsistent
dans un monde qui compte tant d'Etats nouvellement
indépendants et souverains. La situation dans ces
territoires s'est aggravée avec une telle régularité
que le Conseil a cru bon d'adopter la résolution du
31 juillet, qui déplore l'attitude du Gouvernement
portugais et qui prie "tous les Etats de cesser
immédiatement d'apporter au Goqvernement portugais
toute assistance lui permettant de poursuivre la
répression contre les populations des territoires
qu'il administre ..." .

43. On avait espéré, à la suite de l'adoption de cette
résolution par le Conseil de sécurité, que le Portugal
modifierait quelque peu sa position. Or, la positior:
du Portugal - et j'espère que la citation que je
vais lire n'est pas prise hors de son contexte
a été définie dans le discours prononcé à Lisbonne,
le 12 aoftt 1963, par le Premier Ministre du Portugal,
M. Antonio de Oliveira Salazar. Dans cette importante
déclaration de politique générale, M. Salazar a
réaffirmé la volonté de son gouvernement de conser
ver ses territoires et "d'aller jusqu'à la limite
de nos ressources humaines et naturelles" pour obte
nir ce résultat. Le New York Times du 13 aoftt 1963,
résumant cette déclaration significative, rapporte en
ces termes les paroles du Premier Ministre du Por
tugal:

"LIAngola est une création portugaise et n'existe
pas sans le Portugal. La seule conscience nationale
qui soit enracinée dans la province n'est pas
angolaise, elle est portugaise, de même qu'il n'y a
pas d'Angolais, mais seulement des Portug&is
d'Angola."

M. Salazar a exposé ensuite la politi.que de son gou
vernement tendant à instituer des réformes adminis
tratives et la décentralisation dans les territoires
portugais d'outre-mer afin d'accroi'tre les pouvoirs
des gouvernements territoriaux et d'élargir la repré
sentation des territoires au sein des institutions
nationales. Il a également fait allusion à la possibilité
d'organiser un plébiscite qui permettrait a~ habi
tants de ces territoires de faire connartre leurs
vues quant à la politique d'outre-mer du gouverne
ment. Mais aucun plébiscite n'a encore été organisé.

44. J'ai mentionné ce discours parce qu'il éclaire
les explications données par le Ministre des affaires
étrangères du Portugal, quant à la conception portu
gaise de l' "autodétermination", pendant la.première
phase des conversations qui ont eu lieu entre
M. Franco Nogueira et des représentants africains, sur
l'initiative du Secrétaire généraL
45. La délégation des Philippines voudrait saisir
cette occasion pour féliciter le Secrétaire général
des efforts qu'il a déployés pour mettre en rapport
les parties intéressées. Son impartialité, son désir
bien connu et avéré de rechercher une solution juste·
et pacifique ont été et seront extrêmement précieux.

10

44. l have referred to the above speech because it
does shed light on the clarification made by the Portu
guese Foreign Minister· concerning the Portuguese
concept of "self-determination" , duringthe first phase
of talks between Ml'. Franco Nogueira and Mrican
representatives held at the initiative oftheSecretary
General.
45. The Philippine delegation would like to take this
occa~ion to commend the Secretary-General for his
efforts to bring together the parties concerned. His
impartiality and his well-known and well-established
desire to seek a peaceful and just solution-have
been, and will be, of immense value. We are also

Ml'. Salazar went on to state his Government's policy
of instituting administrative reforms and decentraliza
tion in portuguese overseas territories with a view to
increasing the power of territorial governments and
enlarging territorial representative in national i.lstitU
tions. He also hinted at the holding of a plebescite in
which the views of the inhabitants of these Territories
on the Government's overseas policy could be ex
pressed. These plebescites have yet to take place.

IlAngola is a portuguese creation and does not
exist without Portugal. The only national conscience
rooted in the province is not Angolan; it is Portu
guese, just as there are no Angolans butonly Portu
guese of Angola."

43. After the adoption of the resolution by the Securi
t~r Council, it was hoped that the portuguese position
would show sorne signs of modification. Portugal 's
position, however-and l hope that thefollowingquota
tion is not out ofcontext--was made clear in the speech
of the Portuguese Prime Minister, Ml'. Antonio de
Oliveira Salazar, delivered in Lisbou on 12 August
1953. In this major policy statement, the Portuguese
leader reaffü'med his Government's determination to
retain its Territories and "to go to t'he limU of our
human and natural resources" to achieve that aim. The
New York Times of 13 August1963, which summarized
this significant statement, quotes the Portuguese
Prime Minister as saying:

42. AU members of the Council are aware that the
issue befol'e us has been of great concern to the United
Nations for some time. This is to be expected since the
problem of decolonization is one which has been ac
corded the utmost importance in the General Assembly.
Indeed, !.l: may justifiably be said that the contribution
of this Organization towards the steady progress of
decolonization has been a major one. Unfortunately,
the Portuguese Territories which have been classified
as Non-Self-Governing Territories in resolution 1542
(XV) still make up sorne of the few remaining pockets
of colonialism in a world composed of many new, in
dependent, sovereign states. The conditions in these
Territories have been so consistently deteriorating
that the Council saw it fit to adopt the resolution of
31 July which deprecated the attitude of the Portuguese
Government and requested "that aU States should re
frain forthwith from offering the Portuguese Govern
ment any assistance which would enable it to continue
its repression of the peoples of the Territories under
its administration•••".
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encouraged by the fact that the parties concerned did
agree to talk together.

46. As l was saying, Mr. Franco Nogueira' s clarifica
tion of the concept of self-determination, contained in
the Secretary-General' s report under our considera
tion, amplifies and complements what Mr. Salazar had
previously said, Mr. Franco Nogueira, in part, de
clared:

"...Portugal believed that there was more than one
modality of self-determination just as there was
more than one.modality with regard to the adminis
tration of aState. Self-determination to Portugal
meant the agreement and consent of the population to
a certain political structure, type of State and admin
istrative org~nization."[8/5448, para. 11.]

47. The Portuguese Fcœeign Minister went on toout
line the changes instïtuted by the National Assembly
in a new organic law whereby the ov.erseas territories
would have increased representation on local and na
tional levels. A plebiscite "within the national frame
work" was also planned in which the people could ex
press their views on the Government's overseas
policy. Moreover, accelerated social and economic
reforms are envisaged to enableincreasingparticipa
tion of the inhabitants in the administrative andpoliti
callife of the territories.

48. The Philippine delegation is heartened ta see that
certain fundamental reforms have been instituted and
that they will soon be implemented. A liberalization
of Portugal 's colonial policy is indeed a welcome stép.
But it is most pertinent to ask at this stage whether
this liberalization of laws can substitute for self-de
termination and whether social and economic reforms
can replace the preparation for self-government which
would eventually lead to self-determination and which,
if it was so desired by the peoples themselves, would
bring about independence. The definition of the Portu
guese concept of self-determination means "agreement
and consent to a certain political structure. type of
State and administrative organization". This definition,
we submit, is a limited one and, in the la::;~ analysis,
negates the very spirit of self-determination.

,

49. Article 73 of the Charter which outlines theobli
gations of Member States· with responsibilities for
the administration of territories declares, inter alia,
that these States must take steps "to develop self
government. to take due account of the political
aspirations of the peoples. and to assist them in the
progressive development of their free political institu
tions". The Declaration on the grantingof independence
to coloni.al countries and peoples contained in resolu
tion 1514 (XV), which sets forth in unequivocal terms
the meaning of self-determination, states, inter alia,
that "aIl peoples have the right to self-determination;
by virt1..le of that right they freely determine their
political status and freely pursue their econornic,
social and cultural development". The key word in
this paragraph is "freely"; people IIÏust have theright
to choose for. themselves their political status without
coercion or re.pression or predetermined concepts.

Nous no'ùs sentons également encouragés par le fait
que les parties intéressées ont accepté de s'entretenir
ensemble.

46. Comme je le disais, l'explication donnée par
M. Franco Nogueira quant au conceptd'autodétermina
tion, et reproduite dans le rapport du Secrétaire
général dont nous sommes saisis, développe et
complète ce que M. Salazar avait dit a.uparavant.
M. Franco Nogueira a dit notamment:

"Sa politique [du Portugal] repose sur la croyance
qu;11 existe plus d'une modalité d'autodétermination,
tout comme il y a plus d'une modalité en ce qui
concerne les formes d'administration d'un Etat.
Pour le Portugal, l'autodétermination signifie
l'agrément et le consentement de la population
à. une certaine structure politique, il. un certain
type d'Etat et il. une certaine organisation admi
nistrative." [S;'5448, par. 11.]

47. Le Ministre des affaires étrangères du Portugal
a poursuivi en exposant les :modüieations instituées
par l'Assemblée nationale dans une nouvelle loi orga
nique qui donnerait aux territoires d' outre-mer une
représentation accrue sur le plan national et sur le
plan local. Un plébiscite "dans le cadre national"
est également prévu, afin que le peuple puisse expri
mer ses vues quant à la politique d'outre-mer du
Gouvernement portugais. En outre, des réformes
sociales et économiques accélérées sont envisagées
pour permettre une participation accrue des habitants
à la vie politique et administrative des territoires.

48. La délégation des Philippines est heureuse de
voir que certaines réformes fondamentales ont été
instituées et qu'elles seront bientôt mises en œuvre.
Cette libéral.i.sation de. la politique coloniale du
Portugal est, certes, la bienvenue. Mais on doit
se demander, à ce stade, si cette libé~alisatiorides
lois peut se substituer à l'autodétermination et si des
réformes économiques et sociales peuvent. remplacer
la préparation à l'autonomie, qui, en fin de compte,
condt:.irait à l'autodétermination et qui, si tel êtait
le vœu des populations elles-mêmes, aboutirttit à.
l'indépendance. Selon la définition portugai&'3, J'auto
détermination signifie ''1' agrément et le consente
ment. .. à une certaine structure politique, il. un
certain type d'Etat et à. une certain~ organIsation
administrative". Cette définition est, à. notre sens,
limitée, et, en dernière analyse, elle revient à nier
l'essence ID;ême de l'autodétermination.

49. L ~rticle 73 deTa Charte, qui définit les obligations
des Etats Membres responsables de l'administra
tion de territoires· non autonomes. prévoitnotaIÙ..
"'1.ent que ces Etats ont l'obligation envers lespopu_
lations "de développer Îeur capacité de s'administrer
elles-mêmes, de tenir compte des aspirations poU'"
tiques des populati()ns et de les aider dans ledévélop
pement progressif de leurs libres institutions poli
tiques" . La Déclaration sur l'octroIde l'inclépendaIlce
awc pays et aux peuples coloniaux, contenue danSl:i
résolution 1514 (XV), qui expose en termes non<éqpi
voques le. sens de 19, libre détermination, .. dispose,
notamment, .. que "tous les." Ilèuples .. OIl~ le droit •.de
libre détermination; .en Vèrtu' de ce. droit,ils d~~êr
minent librement leur statut politique et poursuivènt
librement leur développement économique,social
et culturel". Le mot clef de ce paragraphe est
"librement"; les peuples doivent· avoir le d;roit de
choisir eux-mêmes leur statut politique,sans coerei""
tion ni répression, et en dehors de toute conception
préétablie.

11
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50. La position des Philippines dans la question du
colonialisme est bien connue. Le 24 juillet 1963,
notre représentant déclarait au Conseil:

"Le colomalisme en tant qu'instrument de domi
nation est un anachronisme. Aucune politique colo
niale. si bienveillante et paternaliste soit-elle, ne
pourra jamais satisfaire les aspirations du peuple
auquel elle s'adresse. Aucune réforme économique,
si profonde et généreuse soit-elle, n'aura de sens
si elle ne s'accompagne de la libertê politique. Seules
des relations politiques fondées sur l'assentiment
du peuple peuvent lui permettre de se réaliser
dans son intégrité et sa dignité." [1043ème séance,
par. 33.]

Nous croyons que le développement historique du
concept d'autodétermination signifie pour les popu

'lations intêressées la liberté de choisir la forme
de structure politique qui, à leur sens, leur convient
le mieux. Tel est le sens de l'autodétermination.

51. On a souvent dit, ici même, que l'autodétermi
nation ~st intimement liée à l'indépendance, non pas
parce qu'elle doit y mener, mais parce qu'elle signifie
la liberté de choisir soit l'indépendance· complète,
soit le maintien de l'association avec la Puissance
administrante. Ce que le Ministre des affaires étran
gères du Sierra Leone, M. John Karefa-Smart, a dit
sur ce point, dans sa déclaration du 6 décembre,
est particulièrement clair et, avec sa permission,
je citerai ses termes:

"Bien que le Conseil de sécurité lui-même recon
naisse, dans sa résolution, le rapport entre l'auto..
détermination et l'indépendance et qu'il envisage
l'indépendance comme devant suivre presque ir~ê

vitablement l'autodétermination, à aucun moment
les représentants africains n'ont dit qu'il ne pouvait
y avoir autodétermination que si elle conduisait
à. l'ip.dépendance. Ce que nous avons toujours affir
mé, c'est qU'à notre avis il est très peu probable
qu'un peuple africain quel qu'il soit,· si on lui donne
le droit de déterminer pleinement son avenir
politique, préfère demeurer portugais, pas plus
d'ailleurs que britannique ou français; mais, si
ce peuple choisit librement une telle solution,
son choix sera et devra être respecté par tous."
[10S0ème séance, par. 30.]

52. La délégation des Philippines comprend bien
que seul le Portugal peut fixer la procédure et les
étapes qui conduiront à l'autodétermination de ses
territoires. Mais le Portugal doit décider sans ambi
gu~té que cette autodétermination doit comprendre
la faculté de décider que l'on demandera l'indé
pendance complète.

53. Ma délégation préférerait que ce grave problème
reçoive une solution pacifique et ordonnée. Les Philip
pines comptent donc que les contacts entre les
Portugais, les Etats africains et, finalement, les
nationalistes se poursuivront. Nous sommes d'ailleurs
encouragés dans cette vue par le fait que le Portugal,
contrairement à l'Afrique du Sud, a montré qu'il
tenait sincèrement à prendre part aux débats du
Conseil. Ce n'est donc pas sans quelque ;raison que
ma délégation envisage l'avenir avec un certain oPti
misme..

54. De tout ce débat, de ce labyrinthe d'arguments,
il ressort une évidence: le Portugal refuse d' admettré
le fait que ses colonies· ou territoires d'outre-mer
ne sont pas ses provinces. pour ce qui est de l'auto-

12

54. Throughthemazeofwords and argqmentsinthis
debâte.· oneineVitablefaclemerges.-that is. portugaPs
refusait<> faeethe fact thal its colomes oroverseas
territories are not its provinces forpurposeslJfself...

50. The Philippine position on the question of colo
nialism is a well-known one. The·Philippine repre
sentative in his statement before the Council on
24 July 1963 said:

"Colonialism as a means to power has become an
anachronism in our times. No colonial policy. how
ever benevolent @[nd paternalistic. will ever satisfy
the aspirations of a people ruled by it. No economic
reforms, however sweeping and generous, will be
meaningful unless accompanied by politicalfreedom.
Only political relationsbips based on consent can
bring about the full stature and dignity of a people. "
[1043rd meeting, para. 33.]

We believe that the historie development of the con
cept of self-determination means the freedom to
choose by the inhabitants concerned theformof politi
cal structure they think fit for themselves. Thatis the
meaning of self-determination.

51. It has been stated repeatedly before this Council
thatself...determination is inextricably linked with
independence. not because se1;f-determination must
lead to independence but because self-determination
means the freedom to choose between. complete in':'
dependence or continued association with the adminis
tering Power. What the Foreign Minister of Sierra
Leone, Ml'. John Karefa-Smart. said on this point in
his statement of6 December is illuminating. and with
bis permission. l would like to quote him:

"In spite of the fact that theSecurity Council itself
in its resolution recognizes the relationship between
self-determination and independence and speaks of
independence as an inevitable result of self··deter
mination. yet atno timehave Africanrepresentatives
Gaid that self-determination is not self-deterinina-

_,tion unlessit leadS to independence. What we have
always said is that it seems most UI.'llikelyto us that
any Airican people given the right fullyto determine
their political future would prefer ta remain Portu
guese•. or for that matter British or French. But
should they so freely choose. their choice will and
i.'lust be respectedbyall." [10S0th meeting, para. 30.]

52. The PhiUppine delegation realizes that only
:portugal can decide on the procedure and the phasing
ofbringing about self-deî;ermination to its territories.
Tt must decide. in nouncertain terms. that the. goal of
se!f~determinationmustinclude the capacity to de
cideto ask for complete independence.

53; •..• My delegation would prefer to see a peaceful and
Qrçlerly solution to thisgrave problem. The Philip
pines, therefore. hopes that. contacts among the Portu
guese.AiricanStatesand.eventually. the nationalists

.wHl, çontinuè•. We·arefurthermore encouraged by the
faèt that.portugal •. unlike South. Africa. has shown a

.ge11\@.e. interest in participating in the Council's de-
b(;\tes•. It is therefore w~th sOme foundation that my
delegation looks to the futqre with acertainoptimism.
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deter:ro.ination. No amount of sophism and legalfiction
can change this truth, much less justify the position
that portugal has so adamantly taken.

55. Along with Ghana and Morocco, the PhilippÏl."1.e
delegation is sponsoring the draft ï'esolution [S/5480].
The Council must act again in order to help bring about
a change, albeit indirectly,in the constantly deteriorat
ing situation in .Portuguese territories. We appeal to
members of the Security Council to give this draft
resolution their unanimous support.

56. To facilitate our proceedings, 1 hope that the
Coullcil will agree to waive the consecutive interpre
tation of my remarks into French.

57. The PRESIDENT: If there is no objection, and on
the understanding that this does not create a prece
dent, we shaH accept the offer of the representative
of the Philippines that the consecutive interpretation
of his remarks into French should be waived.

58. Ml'. SEYDOUX (France) (translatedfrom French) :
My delegation, like all the others, no doubt, was glad
to learn that, shortly after the last series of meetings
devoted by the Council to the question of the Portuguese
Territories, talks took place in Lisbon between the
Government of Portugal and a special representative
of the SecretarY-General.

59. We were equally happy to learn thatfollowingthat
discussion, talks were held under the auspices of the
Secretary-General between the Minister for Foreign
Affairs of Portugal and the Ministers or representa
tives of several African countries. 1 said in my state
ment on 26 July that if Portugalconsented to take part
in exchanges of views or contacts which certain dele
gations then thought of recommending, my delegation
would be the first to welcome such a development.

60. The Security Council now has before it a report
[S/5448 and Add.I-3] dated 31 October 1963 which deals
with these new developments. While saying that it
seems to him rather premature to be optimistic, the
Secretary-General stresses that the very fact of such
a meeting is in itself an encouraging development. My
delegation has notedthat during our debates in recent
days several spokesmen for Africa themselves sug
gested that this initiative is a stepforward. Admittedly
they also explained' to us their reasons for considering
the outcome of the discussions in which theytook part
disappointing. But not one of them contradicted the view
put forward by the Secretary-General-and 1 quote his
report-that "there remain other vital issues which
may be discussed in further conversaüons; which could
be held as mutually agreeable in the near future"
[8/5448, para 17].

61. Lastly, my delegation noted that the spokesman
for Portugal didnot rule out the possibility of a re
sumptionof these conversations, saying that it was
none of his doing that they had been broken off.

62. The FrencJa delegation therefore considers that
after t~ing .. note Qf the positions of both sides and
allowing each to explain its point of view and clarify
the reIllainingdifferences, the Security COlmcil should
have been able to reach a wide consensus, without
needing to adopt any formaI resolution, in order to

détermination. Aucun sophisme, aucune fiction juri
dique ne pourra changer cette vérité ni, encore moins,
justifier l'attitude inflexible prise par le Portugal.

55. Avec le Ghana et le Maroc, la délégation des
Philippines présente le projet de résolution 8/54.80.
Le Conseil doit agir à nouveau afin d'aider à modi
fier, même indirectement, la situation qui s'aggrave
sans cesse dans les territoires portugais. Nous enga
geons les membres du Conseil de sécurité à donner
leur appui unanime Il ce projet de résolution.

56. Pour faciliter nos travaux, j'espère que le Conseil
acceptera de renoncer à l'interprétation consécutive
en français de ma déclaration.

57. Le PRESIDENT (traduit de l'anglais): 8'il n'y a
pas d'objection, et sans que cette décision doive
constituer un précédent, nous accepterons l'offre,
faite par le représentant des Philippines, de renoncer
Il l'intèrprétation consécutive en français de son
discours.

58. M. SEYDOUX (France): Ma délégation, comme
je le crois toutes les autres, a appris avec satis
faétion que, peu de temps après la dernièresession
que notre conseil a consacrée Il la question des ter
ritoires portugais, des entretiens ont eu lieu à
Lisbonne entre le Gouvernement du Portugal et un
représentant spécial du Secrétaire général.

59. Nous n'avons pas été moinsheureuxd!apprendre
qu'à la suite de cette rencontre des pourparlers ont
pu être organisés, sous 11 égide du Secrétaire général,
entre le Ministre des affaires étrangères du Portugal
et les Ministres ou représentants de plusieurs pays
africains. N'avais-je pas déclaré, lors de mon inter
vention du 26 juillet, que,. si le· Portugal estimait
devoir se prêter à des échanges de vues ()u. à des
contacts que cer~aines délégations envisageaient alors
de recomma..l1der, ce serait là un développement dont
nous serions les premiers Il nous féliciter?

60. Le Conseil de sécurité est maintenant .~aisi du
rapport [S/5448 et Add.l à 3], en date du 31 octobre
1963, qui traite de ces nouveaux développements.
Tout en indiquant qu'il.lui paraft quelquepeu préma
turé de se montrer optimiste, le 8ecrétairegénéral
a souligné que le fait même d'une telle rencontre
constitue en soi un progrès encourageant. Ma dé1é;,;;.
gation a noté que plusIeurs· porte-parole de l'Afrique,
au coUrs de nos débats de ces jours derniers, ont
eux-mêmes présenté cette initiative comme un pro
grès. Certes,· ils nousontégalernentexpol?é les
raisons pour lesquelles ils considéraientcomme déce
vant le résultat des discussions. auxquelles ils ont
pris part. :Mais aucun d'eux n'a contredit l'opinion
qu'a formulée le Secrétaire général· en·. écrivant
- et. je. cite son rapport- qJle "d'aJltres quel?tions
essentielles se posent encore etp0llrraient.~trEl

examinées à l'occasion de .. nOllveauxpou:t:'parle.rs
qui pourraient avoir lieu dans un avenir. proche, à
une date acceptable pour .tous" [S/5448,par.17].

61. :Ma, délégation a" enfin n9té .q.ue le. porte-parole
d" Portugal n'écartait point laposs~bilitéd'uneréou
Vf:l• .;ure de ces pourparlers,dont il a. af:ftrmé que
1'interruption n'était point de sQnJait. . .

62. La délégation française considèredonc que, après
avoir pris acte de ces dispositions des uns et des
autres et avoir permis à chacun d'exposer son point
de vue et de mieux éclairer les contours desdiver....
gencesqui subsistent, notre conseil aurait pudégager
en son .sein un·· large . consensus "qui n' eftt . exigé
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l'adoption d'aucune résolution formelle, afin d'encou
rager la reprise du dialogue et d'inciter tous les
interlocuteurs à faire preuve de cet "esprit de
compréhension et de modération" dont le Secrétaire
gênéral exprime l'espoir qu'il prévaudra.
63. Tel. étant son état d'esprit, ma délégation ne
pourra que s'abstenir lors du vote sur le projet
de résolution [S/5480] qui a été déposé hier. Ce
texte, en effet, ne répond à aucune nécessité, s'il
s'agit seulement de faire en sorte que les efforts
de conciliation heureusement entrepris et auxquels
nul apparemment ne s'oppose soient poursuivis.
S'il s'agit, en revanche, de confirmer. rot-ce mdi
rectement, les termes de la résolution du 31 juillêt
1963, qui est visée à trois reprises dans le présent
projet de résolution, ma délégation ne peutpas davan
tage s'associer à cette démarche, étant donné qu'elle
n'a pas pu donner son accord au texte adopté le
31 juillet par le Conseil. J'avais à l'époque, dans mon

. intervention du 26 juillet, clairement énoncé les rai
sons de notre attitude; ce n'est pas, je le rappelle,
notre respect du droit à l'autodétermination qui est
en cause, mais c'est l'idée que nous nous faisons
des attriQutions de l'Organisation des Nations Unies.
La résolution du 31 juillet présentait à nos yeux
le défaut d'introduire une confusion entre ce qui
est souhaitable et ce que le Conseil est en droit de
décider ou de recommander.
64. Notre conception fondamentale des compétences
de cette organisation n' a pas changé; notre opinion
sur le fond du problème ne saurait non plus prêter
à équivoque, étant donné l'application que nous avons
faite nous-mêmes du principe de l'autodétermination.
Mon pays souhaite que la porte qui vient ct' être
entrouverte ne soit pas refermée et que l'importante question dont nous venons à nouveau de· dé- .
battre évolue, grâ.ce aux efforts de tous, dans le
sens qu'il a lui-même choisi.
65. Sir Patrick DEAN (Royaume-Uni) [traduit de
l'anglais]: Les vues àe ma délégation sur la question
dont nous sommes saisis sont aujourd'hui, me
sernble-t-il, bien connues des membres du Conseil.
66. Lorsque nous avons examiné cette question pour
la dernière fois, en~~i11et,j'ai exposé assez longue
ment .la position de mon gouverrrement concernant
la libre détermination et les principes selon lesquels
nous l'avons appliquée dans nos territoire~.J'aidit
à cette occasion:

"L'accession à l'autonomie et le principe de la
libre détermination pour tous .. les peuples et ter
ritoires ont joué un rôle fondamental dans la
politique coloniale britannique .depuis bien long
temps."[1045ème séance, par. 43.]

En même temps, j'ai précisé que le soin de décider
quand et comment s'exercera la libre détermination
incombe sans aucun doute à la Puissance adminis
tI'ante. Mais le principe de la libre détermination
est là, et nul ne peut le méconnaftre ou s'y dérober.
67. C'est .dans cet esprit que nous avons engagéle
Gouvernement lJ9rtUgais.. à appliquer le principe aux
populations des territoires. qu'il administre et à
leur donner. la possibilité, par l'autodétermination,
de décider de leur propre avenir. Nous ne disons pas
qu'il faille. préjuger le résultat ni que l'Organi
sation des Nations Unies ou quelque autre organe
doive fixer .. l'époque et. le rythme. des·· progrès ••• à
accomplir vers l'autonomie, l'indépeildan.ce; l'as
sociation avec le Portugal outotite autre option.· Nous
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encourage the rèopening of negotiations and prompt ail
those taking part to demonstrate that "spiritofunder
standing and moderation" which the Secretary-Generalhopes will prevai!,

-:-. , ~"'"'\'''

66. When fuis. item was last before us. in July, 1
stated at some length m:}'" Government's view on self
çleterniînation and the ·principles upon which we
applied-itin pur territories. On that occasion 1 said:

63. Withthat in mind. my delegation will Ile obliged
ta abstain during the vote on the drafic resolution
[S/5480} subnütted yesterday. This text. in fact.isnot
necessary at all. if Us only purpose is to see that the
attempts at conciliation which have made a good start
and which no one appears to oppose are continued. On
the .other hand. li the purpose is to confirm. albeit
indirectly. the terms of the resolution of 31 July 1963.
which is. mentioned three times in the present draft
resolution. there again my delegation cannot associate
itself with this step since it was unable to vote for the
text adopted by the Counci! on 31·July. 1 explained the
reasonsJor our attitude at the time, in my statement
on 26 JUly; they had to do, li 1 may remind you. not
with our respect for the right of self-determination,
but with our conception of the powers of the United
Nations. To our way of thinking, the resolution of
31 July had the failing of confusing what is desirable
with what the Counci! is entitled to decide or recom
mend.

64. Our basic conception of the competence of the
United Nations has not changed; nor can our opinion
of the core of the problem give rise to any misunder
standing considering the way in whichwe ourselves
have applied the· principle of self-determination. My
country hopes that the door whichhas beenhaIf opened
will-not be slainrned shut again and that the important
question wehave debated once more will evolve,
thariks ta the efforts of ail. in the direction it has
chosen.

65. Sir pàtrick DEAN (United Kingdom): My delega
tion's views on the question now before 1.1'8 àre by now,
1 think. familiar to the members of this Council.

"Theattainmentqf self-government and the prin
cipleof seIf..determination for aU peoples andterri
tories is one that has been absolutelyfundamental in
British colotüal palicy for a long time now." [1045th
meeting, para. 43.]

Atthe<sametime. 1 pointed outthatthetiming and
m~tl1od of Împlell1enting self-determination is cer
tainly theresponsibÎlity of the administering Power.
But. the .prip,ciple of self-d,etermip,ation is there. and
no oné can ignore it or resist it.

lE 6't•.. .Âgainêltllisbackgroundwe.l1ave urgedtM portu
gllëse .gove~nment to·applytms principle to the peoples:1 of theteri'itorie~ under its. administration. and, to giveli them the opporttuiity.· through self-determination. to

;11 decide ·tbeir own future. We do not say that the result1 shouldbepre-judged or. that the United Nations or

.

'1:.:.. any 9ther body .shoulddetermine the timing and paceoî,progress towardsseIf"'government, independence,
association with Portug~.l,orwhateverchoicei8 made,
We believe this to be Portugal's responsibilityincon"."
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junction with the peoples concerned. But the process
must start.

68. Having said this, 1 should also like, if 1 may, to \
urge the representatives of Africa to consider the,
portuguese offers. to investigate conditions in the \
territories under portuguese administration and to
take every opportunity that may he offeredfor sincere 1
and constructive discussions.

69. In a matter as difficult as this, there appears to
us to be sorne obligationfor all ofus to keep ourselves
closely informed of the real facts of the situation.

70. Now 1 shall address myself briefly to the draft
resolution [8/5480] beforeus. As will be clear from
what 1 have said already, we sympathize with the
general purpose of this draft resolution. We also sin
cerely appreciate the efforts wbich have been made
on all sides to place before the Council an acceptable
draft resolution.

71. There are one or two points, however, to which 1
wish to draw the Council 's attention. First, my Gov
ernment has a difficulty about paragraph 3. In the
statement which 1 made in this Council on 31 July, 1
explained the reasons why my Government feltbound
to abstain on the resolution.

72. 1 need not repeat these in detailnow. The point is
simply that, while we agreed withmuchofthat resolu
tion and, in particular, withits callon Portugal to give
recognition to the principle of self-determination, we
felt the resolutionwent too far in trying to lay down
the manner in which this should he done.

73. 8ince 'for this reason m~r delegation ahstained on
that occasion, Ïnembers of this Council will, 1am sure,
readily understand that l am bound to have some
reservations about the wording of this particular para
graph.

74. My delegation would, therefore,requestthespon
sors to agree to a separate vote on paragraph 3 of the
draft resolution. If, as 1 nope, this requèstis granted.
we shall abstain on that paragraph. but we will be
ready to vote for this draft resolution as a whole.

75. The second point relates to paragraph 4 of the
draft resolution. My de~egation. as is verywellkriown.
hadreservations-which we stated at the time-about
General Assembly resolution 1514 (XV). andabstained
when it was adopted in 1960.

76. The Charter-our Charter-uPllolds the principle
of self-deterrnination of peoples. We accept this.and
apply it. We believe. aS wé havefrequentlYIIlade clear.
that its application inany particular C,ase mustdepend
on a11 thecircuinstances. We believe also that self
determination partakes in essence· of politics·.rather
that of obligation in law.

77•. liowever. in the present Case. which we have been~
d,iscussing•. namely. the. terr~tories \lllder portuguese

a~inl.'i1.'is.t..r.a•..tl....on. '.W'.e..have .. rep.... e.a.tedly.....s.. a... id t..ha.t •.l....n.... ()ur. i.vlew. the time .has come when the prinoiple of self-
determination shouldbe applied; and this i~hy we
are' now prepared to vote for this ·draft resolution as
a whole.

pensons que c'est là l'affaire du Portugal,d'accord
avec les peuples intéressés. Mais il faut que ce pro
cessus commence.

68. Ayant dit cela, je voudraisatissi,s'ilm'est
permis, engager les représentants africains àprendl'e
en considération les offres que leur fait le Portugal
d'étudier sur place la situation dans les territoires
sous administration portugaise et de saisir toute
occasion d'entretiens sinCères et constructifs qui
pourrait leur être ménagée.

69. Dans un domaine aussi difficile que celui-ci,
nous avons tous quelque obligation, me semble-t-il,
de nous tenir exactement informés de la situation
réelle.
70. Je vais maintenant commenter brièvement le
projet de résolution [8/5480] dont le Conseilest saisi.
Comme il ressort de ce que j'ai. déjà dit, nous
sommes cl' accord. avec l'intention générale de ce texte.
Nous apprécions sincèrement les efforts quic>nt
été déployés de toutes parts pour soumettre au
Conseil un projet de résolution acceptable.

71. Il est cependant un oudeux points sur lesquels
je dois appeler l'attention du Conseil. En premier
lieu, le paragraphe 3 offre une difficulté à nos yeux.
Dans la déclaration que j'ai faite ici même, le 31
juillet. dernier, j'ai exposé les raisons qui déter
minai.ent mon gouvernementâ s'abstenir sur la
résolution. .

72. Il n'est pas nécessaire de les reprendre en d~tail.

Le point essentiel, è'est que, tout en approuvant
une grande partie de ce projet derésolution __ et no
tamment l'invitation qui. y était faite auPortu~l

de reconnai'tre le prinGipe de l'autodétermination -,
nous.estimions que le texte allait trop. loin. en ce..
qu'il prescrivait la façon d'atteindre cet objectIf..

73. Ma délégation s 'étant, pour cette raison, abstenue
à cette occasion, ·les membres du Conseil cOmpren
dront, j'en suis sûr, que j~doive fa,ire des réserves
quant au libellé de ce paragraphe 3.

74. Ma délégation voudrait donc demanderau:x: auteurs
du projet d'acceptertm \Tote par division. sur le
paragraphe 3 du projet de résolution. Si, comme'je
l'espère, cette demande est agréée, nou.s~o\lS abs
tiendrons sur ce. paragraphe, mais nous serons
prêts â voter pour l'~nsembledu projet de résolution.
75... Mon second point concerne le paragraphe 4dti
projet de résolution. Mà· clélégation,.on le sait bien,
avait fait des réserves -qu'elle a exposées Il l'épo
que -a~ . sujet de la résolutiori 1514 (XV) del'As
semhléegénérale•. et elle s'est 'abstenue lorsque c~tte
résolutiOn a été adqptée en1960. ,

76. La charte-notrecha.rte --affirme lepJ.'ipcipe
de .• !a libre détermination' des. peupléS. '. GeprinGipe,

. n(ms l'acceptons et nous l'appliquons. N'PUS CI'9Yons,
et nous l' avons souvent dit, quesoll<appUcatüw,
dans chaque cas particulier, doitdépèndre de l'ensem
ble des Girconstances. Nouspensonsiaussique la
libre détermination relève,danssonessenpe,(le
la politique, etnon d'une obligation de droit '

77... pans lècasque. nqUSdiscu.ton§actüelIernent,
tou.tefois .... celu.idesterritoiresso\lsadrnillistration
portugaise-, npu.s. avons dit·àmain.tes:rep:r'isesqu'à
notre avis le moment •.étaitvenÜ d'appliquerle pJ,'inj
cipe de la libre déterminatiollôet c' èstpouJ,'<luôiil0U~
sommes prêts aujourd'hui à voterpotirl'ens'êmble
de ce projet de résolution.

15
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78. Avant de conclure, je tiens à souligner que nous
approuvons sans réserve le quatrième considérant
du projet de résolution.
79. Mon gouvernement avait appris avec satis
faction et espoir ql,le le Ministre des affaires étran
gères du Portugal et les représentants des Etats
africains étaient disposés à participer à ce dialogue,
et il sait gré au Secrétaire général d'avoir mis les
parties en présence. Nous continuons à penser que
ce dialogue devrait être repris, et ma délégation
espère que le Secrétaire généralinterprétera le para
graphe 7 comme une inVitation ferme à faire son
possible pour favoriser la reprise des conversations'
et pour créer des conditions dans lesquelles le
Portugal puisse travailler avec les représentants
de l'Afrique indépendante.
80. Sous réserve des observations que j'ai présen
tées au sujet du paragraphe 3 et de nos vues concer-·
nant le paragraphe 4, mon gouvernement souscrit aux:
objectifs du projet de résolution et, comme je l'ai
déjà dit, il appuiera ce texte.
81. Je suis disposé, Monsieur le Président, si
le représentant de la France et vous-même yconsen
tez, à renoncer à l'interprétation consécutive de
ma déclaration, sôus la réserva d'usage.
82. Le PRESIDENT (traduit de l'anglais): S'il n'y a
pas d'objection et sans que cela établisse un pré
cédent, nous renoncerons donc à l'interprétation
consécutive du discours que vient de faire le repré
sentant du Royaume-Uni.
83. M. ALVARADO (Venezuela) [traduit de l'espa
gnol]: Je commencerai par réaffirmer, une fois
de plus, que le Venezuela est en faveur de l'indé
pendance des pays ,et des peuples qui sont encore
soumis à un régime de dépendance. C'est pourquoi
nous appuyons les aspirations à l'indépendance des
territOires administrés par le Portugal. Nous l'avons
déjà dit en de nombreuses occasions, soit Il l'As
semblée générale, soit au Comité spécial chargé
d'étudier la situation en ce qui concerne l'application
de la Déclaration sur l'octroi de l'indépendance
aux pays et. aux peuples coloniaux, soit ici même,
en juillet dernier, pendant le débat consacré. au
problème '. qui nous occupe de. nouveau aujourd' hui.
84. Le Conseil est actuellement saisi du rapport
du Secrétaire général, présenté conformément aux
dispositions du paragraphe 7 de la résoïution adoptée
le 31 juillet 1963. Des chapitres II, III et IV de
ce rapport, il ressort que la divergence fondamen,..
tale en c.ette matière tient à la conception différente
du principe d'autodétermiIlation que se font le Portugal,
d'une part, et les pays africainl) de l'autre. Toute
fois, comme il est dit au chapitre V du rapport, les
explications données par le Portugal permettent de
conclure qu'il ne refuse pas le principe de l'auto
détermination pour les populations des territoires
qu'il administre. Mais le problème réside dans Ill.
ëonëeption particulière que le Portugal se fait de
ce principe.

85. Ma délégation partage l'opinion exprimée par le
Seorétaire général dans le chapitre V, à savoir que
les entretiens qui se sont déroulés entre les repré
sentants. africains et ceux du Gouvernement portugais
constituent un élément e:ncourageant et que d'autres
aspects du problème pourraiént faire l'objet de nou-
veaux pourparlers. .
8.6. Ma délégation relève aussi avec satisfaction,
dans le même chapitre, qu'au cc;>urs des entretiens
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81. I am \Villing, MI'. President,üyouandmy French
colleague agree. to waive the consecutive interpreta
tion of my statement, subject to the usual understand
ing.

82. The PRESIDENT: If there is no objection. and
subject to the understanding mentioned, we shaH waive
consecutive interpretation of the speech of the repre
sentative o~ the United Kingdom.

80. Subject to the points I have made about para
graph 3, and to our views onparagraph4, my Govern
ment ls in agreement with the objectives of this draft
resolution and. as l have said, we shall support it.

83. Mt. ALVARADO (Venezuela) (translated from
Spanish): First of aU, I should like to reaffirm Vene~'
zuela 's position in favour of the independence ofthose
counti'iElS and peoples which still find thems~lves in a
status of dependency and, therefore, its support for
the aspirations to independence of the Territories
tinderPQrtuguese administration. We have stated this
position on many occasions in the General Assembly,
in the Special Committee on the Situation with regard
to the Implementation of the Declaration on the Grant
ing of Independence to Colonial Countriesand Peoples,
and in theCouncil itself in July of this year when it
considereq,the problem which once again clai,ms our
attention.

84. On this occasion the Council has before it the re
portsubmitted by the Secretary-General in compliance
witfi the request made in operative paragraph 7 of the
resoluti0n which the Council adopted on 31 July 1963.
It is clear fr0m sections II, III and IV of this -'l'eport
thatthe differeIlce in regard to the problem lies in the
different concepts which Portugal and the African
Sta:tes have of the principle of self-q,etermination. As
is stated in section Vof the report,from the explana
tion givenby. portugal it may be inferred that it has
Ilptdenied the, principle •of self-determination for the
PeQpÏes of its overSeas territories. We feel,however.
thatthe. crux of the problem lies in Portugal 's special
interpretationof this pri~ciple.

85. .My.. delegation shares the view expressed by the
Secretary-Qeneral in. that same section V that the oon
versat~ons heldbetween the African representatives
and the representatives of the portuguese Government
are an .. encouraging development in the consideration
of theprobleIll. and thatothervital issues might be dis;;.
cussed Ü1 further conversations. -
8,6•. My .delega.tion also notes with satisfactiontl~at,
according to the same l)ection, during the .conversa-

78. BeforeI end. IwouldliketqemphasizeQur whole
hearted agreement with the fourthp,reambular para
graph of the draft resolution.

.• 79. My Government had viewed with satisfaction andi hopethe factthat the portuguese Foreign Ministeri and. the representatives of the African States were1 willing to take part in this dialogue, and are grateful

1
to the Secretary-General forbringing the parties

. toge.t:her. We still believe that this dialogue should

1 ber.esu.m,.e.d, and m.y delegat.ion hopes. that. the Secretary-General will interpret paragraph 7 as a firm
{ invitation to do everything possible to revive the con
1 versations and to create conditions in which Portugal! can work together with the representatives of inde! pendent Africa.



tions .both sides stressed the necessity forapeaceful
settlement of their differences~ and it shares the
Secretary-General's hope that the spirit ofunderstand
ing and moderation will continue to prevail.

87. As matters now stand, the most advisable course
for the Council, apart from reaffirming the resolutlon
of 31 July, would be to try to clarify the concept of
self-determination.

les deux parties ont reconnu laIJ.i§cessit~de -patveJ;lir
à llIl règlement"pacifique de leti~s différends. Comme
le Secrétaire général, nous espérons que cet esprit
de compréhension et de. modérati-QQ. continuera depré-
valoir. - -

87. Etailt donné la manière dont la situatIon se
présente, il nous semble soUhaitable que le Conseil,
tout en réaffirmant sa résolution du· 31 .juillet,
contl'ibue 11 la clarification du concept. d' a\ltQdéter
mination.

j}

88. For this purpose, it would be besUor the Council
to use the Interpretation ofthatprinciple alreadygiven
by the United Nations, mainly in General Assembly
resolution 1514 (XV), the interpretationstressed by the
African representatives and set down in paragraph 4
of the draft-resolution submitted for OUI" consideration
by the delegations of Ghana, Morocco and the Philip
pines [8/5480].

"89. For the rest,- my country, which voted ili favour
of the Council resolution of 31 July 1963 and General
Assembly resolutions 1514 (XV), 1541 (XV) and 1542
(X V) , fully supports the draft resolution before us and
will vote for it.

90. In conclusion, 1 should like to express my delega,.
tion 's gratitude to the 8ecretary-Generalfor his report
to the Council on the problembefore us [S/5448 and
Add.l,.3] and also our gratitude to the sponsors of the
ciraft resolution, who have, we believe, both in the
preparation and in the presentation of this document,
given evidenceof the spirit of understanding and
moderation to which the Secretary-General refers
in his report.

91. Mr. BERNARDES (Brazil): The Council will
certainly have -!1oted with sobei' satisfaction the results
of the talks between Portugal _and the African States
containedinthe report of the Secretary-General. We
observed with interest that the discussions. between
the Foreign Minister of Portugal and the Foreign
Ministers and representatives of the African states
teok place in a cordial atmosphere, that matters of
substance werediscussed, that progress Vias made
and that both sides agree that thereisstill much more
to be reviewed. From those talks it emerges, if our
understanding of them is correct, that the positionqf
the Portuguese Government and that of the African
States in relation to the concept of self-determinatioJ;l
are not irreconcilable. According to the Secretary
General's report, the essential requisite for the Afri
can States to accept a cOmmon concept of self-de
termination if:: " ...that the people of the Portuguese
Territoties should be able to make the important de";
cisions as to what their presentand future relationsh~p

with Portugal should be" [S/5448,para.12]. Ibelieve
no one would quarrel with thatdefiilition of theobjec
tives of self-determination and 1 do not find in the
Portuguese concept of self-determiriation, asexplained
by Mr. Franco Nogueira, anything that could be COIl

sidered as excluding what is essential in the Afr.ican
definition. As a matter.of fact, Iwouldgo evenfurther
and recall to the Council the statement made before
the Fourth Committee on 27 November _1963 by the
Angolan nationalïst leader, Mr. Holden Roberto and 1
ask permission to quote him in Frenchfor the original
document was in that language:

{The speaker oontinued in Frenoh.]

88. A cet effet, Uestbonque le Conseil reprenne
l'interprétation que notre organisation a déjà donfiêe
de .ce principe, notamment dans la résolution 1514
(XV) de l'Assemblée générale, interprétation dont
les représentants africains ont fait mention et qui
figure au paragraphe 4 du projet de résolution dé
posé par les délégations du Ghana, du· Maroc et
des· Philippines (S/5480].

89. Mon pays, qui a voté pout la résolution du
Conseil du 31 juillet 1963, de même queJ.lour les
résolutions 1514 (XV), 1541 (XV) et 1542 (XV) de
l'Assemblée générale, est entièrement ct' accord avec
le projet de résolution dont nous sommes saisis, et
nous voterons donc en faveur de ce texte. .

90. En terminant, je désire remercier le Secrétaire
général, au nom de ma délégation, pour le rapport
qu'il a présenté au Conseil (sj5448 et Add.l â;3].
Je tiens aussi à exprimer notre reconnaissanc§l
aux Çl.uteurs du. projet de résolution pour avoirfa.it
preuve, en l'élaborant et en le présentant, de l'esprit
de compréhension et de modération évoqué par le
Secrétaire général dans sOn rapport.

91. 1Vl.BERNARDE8 (Brésil) [traquit de l'anglais]:
Le Conseil a dil noter avec. quelque satisfaction les
résultats des entretieJ;ls entre le Portuga.Letles Etatf)
africaihs, dont il el3tfaité.tat dans le rapport du
Sacrétairegén(l:raLNousllvons conl3taté a.vec .Intérêt
que les discussions. entre le lVlinistr~ des affaires
étrangères du Portugal etles Ministres. desaffairës
étrangères. et d' autres 'représentants des Etats afri
cains se sontdér()ulées dans une atmosphère cordiale,
que· des questions de fond y ont été ~bordées,quedes
progrès ontêté réalisés et que les deux parties
s'accordent à reconnartrequ'H reste encore beaucoup
de peints à examiner. Si nous avons bien compris,
il.r.essort •de ces. entretiens.que la position duGdu
vernementportugais .et celle dés EtatsafricaÏI1squant
au concept d'autodétermination lle sont pas ineonqi
liables. D'après le rapport du 8ecrétairegêné:ral,
la conditionindil3pensable de l'a\!.todét~rminatiol1telle

que ~aconçoivent les Etats africainsestque" la pOP\l~
lation des territoires portugais soit .•. enmesm-e de
prendre les. importatltes décisions. qui déterrriineront
la forme. actu~lle età venir de ses relatiollspolh
tiques. avec le Portugal" [S/5448,par.• 121.:p,ersonne,
jep'ense, ne contestera cette définition del3o.bjectifs de
l'autodéterm.Ùlation, etjeJ;le vois, dans laconceptioQ.
portugaise· de l'autodétermination, telÎeque l'a.exp0l:3ée
M. Franco1'rogueira,. rien qui.puisseêtre.collsidéré
comme. e~cluantcequi.estessentieLdans ladéfinition
africaine. En fait, j'irai II,lême pluEl 19in et jerap
pell§lrai au Conseil la déclaration faite le 27novemt>re
1963, devant la Quatrième.Conunission,pàr le leade!"
nationaliste. angolais, M. HoldenRobl3rto.Je citerai
sesparolesdari.s la lailguedudocument original:

[L'orateur patirsuit en fr-ançais.]



"There is only one way of consulting the people. 1
say it in aU earnestness weagree-we agree. 1 re
peat-that the people should be consulted in the
same way and with the same qestions as were asked
of our brothers the Algerian people."~

[The speaker resumed in English.]

Even in thisêase~ there isnot,inour view, any funda
niental incompatibility between the positions of the
various parties interested in this matter.

92. 011 the contrary. MI'. President, itseems to me
that there are some basic elementscommon to aIl the
positions l referred to. Anditis preciselythese points
of coinciding interests that should be explored by the
parties throughconsultations and renewed negotia
tions.

.\ 93. The re.po.L't of the Secretary-General concludes
" that "...the Portuguese Government is not opposed to

th.e principle of self-d.13terminati.O!! as em.bodied. in the
Portuguese concept of the term· and within its context"
[S/5448. para. 14] and "that the portuguese Govern
ment has not denied that the princj.ple applies to the
peoples of the overseas territories" [ibid., para. 16].

94. Although it is rather prematlireto be optimistic,
as our .Secretary-General pointed out. the fact that the
representatives of the African States and of the
portuguesè Government agreed to meet inorder to
discuss .the problems affecting the relations between
their countries is in itself an encouraging development.

95. There remain. llowever. vital issues which may
and should be discussed among the inter-.,;e.dparties.
ln the view of many delegations advant<:g,;, shouid be
taken'of this favourable atmosphere to exr" 'Jre further
both the'question of a vaUd concept of self-deter-inina
tion and ether relatedmatterswhichseemto be essen
tial'toarrive at the peaceful settlemEmt of the question
of thePortuguese territories in Africa.

96. We suggest, therefore. that~heSecretary-Gel)erai
sMuId ccmtinlle his efforts to bringtlleparties together
and that the, talks which wereinterrupted lastNovem
ber should be resurned as soon as practicabie.

97; As ta the cirait resolutïon introduced by., Ghana,
Morocco and the Philippines [8/5480], we wOlild have
preferred that emphasis had been placed on the more
positive aspects of the Secretary-General's report.
The cIrait resolution does not acknowledge the fact
that portugal and the African States agreed to start
conversations, that the general tone of the discussions
was cordial and promising. andthat progress was
noted in portugal's position. as conipared to its pre
vious. much more rigid attitude., We believe that it
would be nioreappropriiite to stress the constructive
aspects of the negotiations and totry t0'explorefurther
the points of agreement already reached or in the
process of being reached.lconsider it only natural
that the few meetings between the Africans and the
portuguese could not have obtainedfinal,results. We
,are. dèalil)g with matters of great consequence and no

~ Document A/C.4/625. This state~entwas made at the 1493rd meet
ing of the Fourth Committee. the official record of which was published
only in swnmary form.
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"Il n'y a qu'une seule façon de consulter le peuple.
Je le dis solennellement, nous acceptons, je le ré
pète, nous acceptons qu'il y ait une consultation
populaire, dans les mêmes termes .et avec les
mêmes questions que celles posées au peuple
frère algérien~"

[L'orateur reprend en anglais.]

Même sur ce point, il n'y a pas, à notre avis,
d'incompatibilité fondamentale entre les positions
des diverses parti6;:: intéressées.

92. Au contraire, Monsieur le Président, il me
semble que toutes les diverses positions dont jeviens
de parler ont en commun certains éléments fondà
mentaux. Et ce sont précisément ces points où les
intérêts coincident que les parties devraient exa
miner au cours de consultations et de nouvelles
négociations.

93. Le rapport du Secrétaire général conclut que le
Gouvernement portugais "n'est pas hostile auprincipe
de l'autodétermination, au sens où il entend ce terme
et dans son contexte" [S/5448, par. 14], et "que le
Gouvernement portugais n'a pas refusé le principe
de l'autodétermination pour la population de ses
territoires d'outre-mer" [ibid., par. 16].

94. Bien qu'il soit quelque peu prématuré de se
montrer optImiste, comme notre Secrétaire général
l'a relevé, le fait que les représentants des Etats
africains et ceux du Gouvernement portugais aient
accepté de se rencontrer pour discuter les problèmes
qui influent sur les relations de leurs pays constitue
en soi un progrès encourageant.

95. Il reste cependant des questions essentielles
qui peuvent et qui doivent être discutées entre les
parties intéressées. De l'avis de nombreuses délé
gations, il COnviendrait de mettre à profit cette
atmosphère favorable pour examiner plus avant tant
la question ~e l'interprétation correcte du concept
d'autodétermination que les autres matières connexes
dont la solution parart indispensable à un règlement
pacifique de la question des territoires portugais
d'Afrique. '

96. Nous proposons donc que le Secrétaire général
poursuive ses efforts pour que les parties se réunis
sent et pour que les pourparlers qui ont été inter
rompus en novembre dernier soient repris aussitôt
que possible.

97. En ce qui concerne le projet de résolution pré
senté par le Ghana, le Maroc et les Philippines
[S/5480],nous eussions préféré qu'il insistât davan
tage sur les aspects positifs du rapport du Secrétaire
général. Ce projet n'indique pas que le Portugal et
les Etats africains ont accepté d'entamer des pour
parlers,que le ton général de ces entretiens a été
cordial et prometteur et que l'on a constaté un
progrès dans l'attitude du Portugal par rapport à
sa 'position antérieure, beaucoup plus rigide. Nous
pensons qu'il vaudrait mieux souligner les aspects
constructifs des négôciations et tenter de tirer au
clair les points sur lesquels l'accord s'est déjà
fait ou est en voie de se faire. Il me parart tout
naturel que les quelques réunions qui ont eu lieu
entre Àfricains et Portugais n'aient pas donné de
résultats définitifs. S'agissant de questions de grande

21 Docwnent A/C.4/625. Cette d,éclaration a été faite â la 1493ème
séance de la Quatrième Commission, dont seul le compte rendu analy
tique a été publié.
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one could expect a responsible representative of a
sovereign nation to accede in a matter of days or
hours to all the requests put to mm by the oppo~ing

parties. The draft resolution, nevertheless, recalls
a number of past resolutions which were important,
reaffirms certain concepts with which we are in
agreement and, especially, requests the Secretary
General ta continue his efforts towardsa peaceful solu..
tian of tbJs question.

98. We will, therefore, vote in favour of the draft
resolution, trusting that the Secretary-General will
do his best to bring the parties together again in order
that the talks which were promising in many respects
can be resumed.

99, In concluding, l should like to state again that
Brazil favours the right of the portuguese territories
ta self-determination and that in our conception of the
expression it includes the right to independence. Ac
cording to our understanding, these territories fall
within Chapter XI of the Charter and are outside the
scope of Article 2, paragraph 7.

100. we. are COnfide.nt that a SOlutiO.n to the prese.ntl!
problems that beset Portugal and the African States 1
can be found and shan be found through negotiations ;
and through peaceful means. Let me close my re- \
marks by recalling to the Security Couneil one of the •
most positive aspects of the Secretary-General's re
port. "During the conversations", says the report,
"both sides stressed the necessity for a peaceful
settlement of their differences, and it lS the hope of
the Secretary-General that the spirit ofunderstanding
and moderation evinced during the recent talks will
continue to prevai!." [S/5448, para. 17.] This, Mr.
President, is also our hope.

101, l am prepared, if the French-speakingmembers
of the Councif agree, to waive this consecutive inter
pretation of my statement on this occasion.

102. The PRESIDENT: If there is no objection, and
with the usual understanding, we shanwaivethe inter
pretation of the remarks of the representative of
Brazil.

103. Mr. LIU (China): For the second time wîthin
the short space of five months the Council is called
upon to cOfiSlder the. question of territories under
Portuguese administration in Africa, Only a few days
ago the General Assembly completed another lengthy
debate on the subject.

104. It is not difficult to understand the disappoint
ment with which the African delegations have viewed
the situation in these territories. If the state of affairs
has not deteriorated in the intervening months, it has
not improved eUher.. International friction has con
tinued to exist. It is an too clear that peaceful solutions
must be found if grave deteFioration is to be averted.

105. The heart of the dispute, as has been brought out
by the statements of the last few days made in the
Counoil, seems to lie principally in the Interpretation
and application of the right of self-determination. The
Foreign Minister of Portugal, in his statement of
9 Decemher [1081st meeting], while conceding self
determination as a· valfd and realistic basis for the
solution of the problem, did not give to it the same

as the term is currently understoo<i in the
Nations.

portée, on ne pouvait guère s'attendre que lerepré
sentant responsable d'un Etat souverain pat accéder,
en quelques jours ou en quelqués heures, à toutes
les demandes présentées par la partié· adverse~
Quoi qu'il en soit, le projet derêsolution rappelle
plusieurs résohitions antérieures, qui étaient très
importantes; il réaffirme certains concepts auxquels
nous souscrivons et, en particulier, .. il prie le Secré'"
taire général de pourstiivre ses efforts en vue d'une
solution pacifique.de la question.

98. Nous voterons donc poUr le projet de résolution,
en comptant que le Secrétaire général fera de son
mieux POUl'. réurtir àno\lveau les partiés,afin que
reprennent des pourparlers· qui s'avéraient promet~
teursà rnaints égards.

99. En terminant, je voudraisr(laffirmer •que le
Brésil est en faveUl:' du droit. des territoires portu
gais à. l'autodétermination et que, dans notre in
terprétation, ce terme comprend le droit à l'indé
pendance. Selon nous, ces territoires. relèvent. du
Chapitre XI de la Charte et sont en dehors du champ
d'application du paragraphe 7 de l'Article 2.

100. Nous sommes persuadés que les problèrnes
qui opposent actuellement le Portugal aux Etats
africains peuvent être résolus par des négoci:itions
et des moyens pacifiques, et qu'ils le seront en
effet. Je conclurai ell rappelant au Conseilde ::;écurité
l'un des aspects particum~rementpositifs.du r:ipport
du Secrétaire général. "Au cour::;. des entretit:lns",
y lisons-nous, "les deuxpartit:lf3ont sowigné la né
cessité dé parvenir à un .règlementpacifique de leurs
différends et .le Secrétaire· géIléral espèreql1e l'esprit
de compréhension et de modération qui a présidé
aux discussions récentes continuera de .• prévaloir."
[S/5448, par. 17.] Tel est égalementriotreespoir.

101. Si les membrt:ls de langue fraIlçaisen'y voient
pas d'inconvénient, je suis prêt à relloncer à l'inter
prétation consécutive de ma déclaration.

102. Le PR.ESIDENT(t.raduitdel'anglais):8'il n'y
a pas d'objection, et filOUS It:l bénéfice de la réserve
habituelle, nous renoncerolls .. à ... l'interprétation du
discours du. représentallt du Brésil.

103. M. LIU (Chine) [tra.duit de l'angliüs]:· Pour la
seconde fois en l'espace de cinq mois, le Conseil
de sécurité est . appelé à examiner la question des
territoires administrés par le Portugal en Afrique.
Il y a quelques jours à peine, l'Assemblée générale
achevait un nouveau débat prolongé sUr cetteqtiestion.

104. Il est normalqlleles délégations africaines
se montrent déçues par la situation qui règne dans
ces territoires. Si les choses n'ont pas empiré ces
derniers mois, ellés ne se .sont guère améliorées.
Elles restent un motif de désaccord internationaL
De toute évidence, il faudra trouver des solutions
pacifiques si l'on veut éviter d~s complications
graves.

105. Le nœud du différend, tel qu'il ressort des
déclarations faites ces jours derniers devant le
Conseil, semble être l'interprétation etl'applicatton
du droit à l'autodétermination. Le Ministre des
affaires étrangères du Portugal, tout en reconnais
sant, dans sa déclaration du9 décembre [1081ème
séance], que l'autodéterrnination était une base valable
et réaliste pour la solution du problème, n'a pas
donné à ce terme le sens qU'il reçoit cOuramrnent
à l'Organisation des Nations Unies.



106. De l'avis de la majorité des Etats Membres,
l'autodétermination implique non seulement l'auto
nomie, mais aussi la possibilité d'accéder finalement
â.l'indépendance.

107. Dans la déclaration que j'ai faite ici même le
26 juillet 1963 [1045ème séance], j'ai engagé le
Portugal â. déclarer son acceptation du principe de
l'autodétermination, et j!ai indiqué nettement qu'à
notre avis les habitants de ces territoires ont le
droit de choisir entre l'intégration au Portugal ou une
existence indépendante, et j'ai ajouté qu'il n'ap
partenait ni au Gouvernement portugais ni à aucun
autre gouvernement de décider pour eux. Je suis
heureux de constater que ce point de vue rejoint
celui qui a été exposé au nom des Etats africains.
Si j'ai bien compris, les Etats africains estiment
que ce sont les populations des territoires qui doivent
choisir leur avenir politique; les Etats africains n'ont
nullement l'intention de se substituer à ces popu
lations; et au cas, peu probable, ot!. celles-ci choisi
raient l'intégration avec le Portugal, les Etats afri
cains respecteraient cette décision. Je pense que
c'est là. une position raisonnable et compatible avec
l'idée d'autodétermination inscrite dans la Charte.

108. A notre avis, si le Portugal pouvait réaffirmer
le principe de l'autodétermination, dans le senS 'plein
du terme, de façon que la population des territOires
ait' l'assurance de pouvoir décider de son destin
politique, ce geste contribuerait largement à réduire
la tension entre le Portugal et les Etats indépendants
d'Afrique et à amener une transformation paisible et
ordonnée de ses rapports avec les territoires qu'il
administre.

109. Lorsque le Conseil de sécurité a siégé en juillet
1963 [1049ème séance], on s'est attaché à trouver
le moyen de mettre en présence les parties intéres
sées, pour qu'élles parviennent à une entente en vue
d'une solution pacifique. Il est encourageant de lire,
dans le rapport du Secrétaire général, que d'utiles
conversations ont déjà eu lieu et que les deux parties
ont souligné la nécessité de parvenir à un règlement
pacifique de leurs différends. Ma délégation espère,
tout comme le Secrétaire général, que l'esprit de
compréhension et de modération qui a présidé aux:
discussions réc,entes continuera de prévaloir.

no. Avec 'VO\'.re permission, Monsieur le Président,
je renoncerai également à l'interprétation de ma
déclaration.

111. Le PRESIDENT (traduit de l'anglais): S'il n'y a
pas d'objection, et avec la réserve d'usage, nous
renoncerons à l'interprétation de 'la déclaration faite
pal:' le représentant de la Chine.

112. M.NIELSEN. (Norvège) [traduit de l'anglais}:
La question des territoires portugais vient à nouveau
deVal"lt le Conseil de sécurité. Il n'ya guère plus de
quatre. mois,. le Secrétaire général étâit invité par
le Conseil à fournir l'assistance qu'il estimaitnéces
saire en. vue de l'application des dispositions de
la résolution !ld()ptée alors.

113. Grâce aux efforts du Secrétajre général, des
entretiens ont eu lieu entre le Ministre des affaires . ... .'
étrangères .du Portugal et les représent~ntS'dè=:I.'

:..:~~t1!.~;.~t~.::P:: ESl~:..:~~:: j •.
africains et du Portugal aient accepté. de serencon- ;
trer pour discuter cles problèmes qui influent sur'
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111. T.hePRESIDENT:If there isno objection. and
withthe usualunderstaIiding, \Ve shallwaivetheinter
pr~tationpf tp.e rem:u-ksoftherepresentative of China.

112,.i)rv.Ir• .NIELS~N (Norwarl: The question of the
:porwguese te1'ritories' isagâin .beforethe Security
CO,uncil•., Little. more than fourmontllsago. the~cre""
tary-General WaS reque,sted by the Security Council
tofurnish auch assistance a:=; he might deem neces..
sary with reg~rd to the ÎlIlplementation of the provi
sio~s.oftheresolution thenadopted.

11.3.Â.s .~ ••·resl.!ltoftheS~cr.etaxY"'Gèneral'sefforts.
C()tlversatic)UsWereenter.edintobetween the Foreign
Minister .... of:port.ugal.andrepresentati'les of nine
At~ic~ Statea.Th.e Sei::retary..General. in hisreport
totheCollIlcH.exprèsses.the view. tllat the. very tact
thatl'epreselltativ~s.0fAfrican.States anQ .ofportugal
agr~",(tto.meetill,orde1'todiscussproblemsaffecting
the.re1ations ofthei;r:countrie8was initseltan en-

106. In the view. of the majority of the lVlembers of
ths United Nations. self-determination implies not only
self-government, but also the possi.bilityof eventual
independence.

107.' In my statement before this Council on 26 July
1963 [1045th meeting]. when 1 appealed to portugal to
declare its" acceptance of the principle of self-deter
mination. 1 made it quite clear that. in our view. the
people. of these territories have the right to choose
to be integrated with Portugal or to lead an existence
independent Of Portugal. and that it was not for the
portuguese GoverIlment, nor indeed for any other
Government. to make the·decision for·them. lamglad
to say that this view is not far from the position that
has been put forward on behalfof the African States.
If· 1 understanq it correctly, the African States hold
that it is thepeoples ofthe territories who must choose
their own political future; that the African States have
no intention of acting as substitutes forthem; that even
in. the unlikely event that they should decidè to integrate
\Vith· Portugal, the African' States wou1d abide by that
decision. Ithink that thatis a r~asonable positioncom
patible with the concept of self-determinationpl'ovided
for in the Charter.

108. In Our opinion, if Portugal can bring itself to
reaffirm the principle of self-determination in its full
sense so that the .people of the territories will be
assured oian opportUIiity to decide their political
destiny.· such a step would go a long way towards
diIlÙnishing the f:rictionbetween portugal and the in
dependent African· States·' and towards bringing' about
a.peacefuland orderly transformation in its relations
with the territories underits adnlinistration.

1Q9.~~ At the .. meeting of the Security. Council in July
1!J63 [1049th meeting], efforts were made to find some
means of bringing together the parties .concernedwith
a view to reaching a commoIiunderstanding andfinding
apeaceful solution. It is encouraging to note fromthe
report of theSec1'etarY-General that useful conversa..
tions have a1ready taken plaCe andthatbothsides have
stressed the necessity of apeacefulsettlementoftheir
differences. My delegation shares the hope of the
Secretary'-General thatthe sIlirit .of understanding and
moderation .evinced during' the recent talks will con
tinueto preva.il.

1l0.Withyour approval.lVIr. President,ltoo would
waive the interpretationotmy statement.
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couraging development.

114. The initial conversations dealt mainly with the
right of self-determination. The Secretary-General
states in his report that it seems to mm that there
remain other vital issues which may be discussed in
future conversations to be held as mutually agreeable.

115. The Norwegian delegation wishes to express its
deep appreciation to the Secretary-General for his
success in bringing representatives of the African
States and Portugal together. Although these contacts
have not achieved the desired results, we believe that
the Secretary-General should be encouraged to con
tinue his efforts in the ways which he deems best
suited to fuxther progresse

116. We base this view on the fact that the situation
with regard to the Portuguese territories has fortu
nately not remained as immobile as certain other
hard core colonial problems. This is borne out by the
conversations which have taken place and by certain
of the statements made by the Foreign Minister of
portugal to this GouncU. Though these statements do
not reflect decisive changes in the Portuguese position,
we believe that the new elements contained are en..
couraging.

117. During the recent talks. the African and the
Portuguese representatives failed to reach agreement
on the content of the right of self-determination. How
ever. to my delegation it is most important that both
parties were concerned with the issue of self-de
termination and that the Foreign Minister of Portugàl
seemingly did not deny the principle-oi eelf-àeiermina··
tion for the people of the territories under Portuguese
administration.

118. This is not stated in an attempt to hide the
fact the parties were wide apart in their respective
defintions of self":'determination. The Norwegian dele
gation, for its part, has no doubt that the interpreta
tion of self-determination which is laid down in the
relevant resolutions of the General Assembly should
be adhered to and applied also in this case. This in
terpretation gives to the peoples concerned the
necessary options with regard to the choice of their
own future.

119. It is, as l have stated before tothis GouncU, the
conviction of the Norwegian GovernIl1ent.that all peo
plebof the world have the right to détermine by them
selves, aCèording to recognized democratl'c proce
dures, their own future. They r;houldbe allowed to
express their own will in allm8tters concerningself
government and independence. We do not recogrüze
that any State is entitled to limit. or curtail these
rights, and we are convinced that any attempt to re
press these rights will in the end inevitably fa.i;l.

120. With regard t()the draft resolution presentedby
Ghana, Morocco and the Philippines [S/fj480),themost
important aspeGt to us .is !ts paragraph 4, which
states the meaning of self-det~rn:lÎnation. With this as
a basts, the draft resolution, in our view, is designed
to encourage the Portuguese GOvernment to move in the
direction of acceptipgthe generally. recognized inter
pretationof self-determination. We have duly noted
the statementofther~presentative of Ghana thatthe
draft resolution is oarefully wor(ied so as to a.void
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les relations de leurs pays constitue en soi un
progrès encourageant.

114. Les premiers entretiens ont porté principale
mel ,- sur le droit à l'autodétermination. Le Secrétaire
géno.cal estime, dans son rapport, que d'autres ques
tions essentielles se posent encore et pourraient
être examinées à l'occasion de nouveaux pourparlers
qui pourraient avoi:;:' lieu à une date acoeptable
pour tous.

115. La délégation norvégienne tient à féliciter vive
ment le Secrétaire général d!avoir réussi à mettre
en présence les représentants des. Etats africains
et ceux du Portugal. Bien que ces contacts n'aient
pas permis d'obtenir les résultats souhaités, nous
pensons qu'il convient d'encourager le Secrétaire
général à poursuivre ses efforts de la façon qui
lui parailra la plus propre à permettre de nouveaux
progrès.

116. Notre opinion se fonde sur le fait que la situa
tion en ce qui concerne les territoires portugais
n'est, malheureusement, pas restée aussi statique que
dans le cas de certains autres problème~ coloniaux
ardus. G' est ce qui ressort des conversations qui ont
eu lieu et de certaines déclarations faites ici même
par le Ministre des affaires étrangères du Portugal.
Encore que ces déclarations ne marquent pas de
changement décisif dans la position porttlgaise, nous
pensons qu'elles apportent des éléments nouveaux et
encourageants.

117. Au cours des récents entretiens, Africains et
Portugais n'ont pu tomber d' accord sur le· contenu
du droit à l'autodétermination. Mais· ce qui est très
important aux yeux de ma délégation, c'est que les
deux parties se sont préoccupées de cette question
et que le Ministre des affaires étran~re-sduPortugàl
n'a pas contesté le principe, de l'autodéterminaq6n
pour les populations des territoires sous adminis
tration portugllise.

118. Je ne dis pas (jela pour masquer l'écârt consi
dérable qui subsiste entre les' deux définitions de
l' autodétermination. La délégation norvégienne, pour
sa part, est convainc~equ'il faut, dans, ce casêgale
ment, maintenir et appliquer l'interprétation de l'auto
détermination qui figure dans les résolutions perti
nentes de l'Assemblée, générale. Gettè interJi~étation

laisse aux populations intéressées les options voulues
pour fixer leur PI'0pre avenir.

119. Gomme je l'ai déjà dit au Gonseil, leGOuverne
ment norvégien est convaincu que tous Jespeup~es

du monde ont le droit de dêt~rminereux-mêmes.leur
avenir, selon·les· procédu;res démocratiques admises.
Ils doivent pouvoir se prononcer surtout ce qui a.
trait à l'autonomie et àl'm,dépendance.Nousne
reconnaissons .à aucun Etat .la .faml1té de li~iter ou
-de restreindre. ces· droits, etno.u::;sc)iWles stÏrsque
toute tentative faite pour les supprimer est inévitable-
ment vouée à l'échec. . .

12n..Dans leprojetderésolution·prés~n.téparle
Ghana, le Maroc et le::; Philippine15 Cf?/5480);lepoint
essentiel,pollr ~ous~ est lépa:r!l.gI'aphe -!,·quidéfinit
l'autodétermination. Pa.rtantdelà, .·leprojet de réso
lution est destiné, ,. à notre avis, à encourager le
GOuvernementportuga~sà.. se rapprocher. de l'inter
prétation·de l' autodétermination qui est communément
admise.. Nous avons pris bonnel1ote de la déclaration
du représentant du Ghana selonlaquelleonayaitpris
soin, en rédigeant. ce texte, d'éviter toute expression

_h'" .'



language whicn might be unacceptable to the parties.
Referring to paragraph 6 of the draft resolution. the
Norwegian delegation hopes that the Government of
Portugal will give evidence of its good faith by grant
ing an amnesty to aU persons itnprisoned or exiled
for advocating self-determination for the territories
under Portuguese administration.

121. The Norwegian delegation will vote in favour
of the draft resolution as we find it reflects the lin
provements that have occurred in the situation since
the Counciladopted the resolution of 31 July 1963.
Most important: to us is that the main emphasis of the
draft resolution now before the Council is on steps
which would facilitate further progress.

122. On the understanding which you have repeatedly
stated this afternoon. 1 would be pleased to waive the
interpretationof my statement into French.

123. The PRESIDENT: On that understanding. and if
there is no objection. in order to expedite the com.,..
pletion of this item today we Will waive the interpre
tationof the remarks of the Norwegian representative.

124. Mr. FEDORENKO (Union of Soviet SocialistRe
publics) (translatèd from Russian): The USSR delega
tion gave a detailed explanation of the pOsitiOn of the
Soviet Union on the question under discussion at yes
terday's meeting of the Security Council. We should
nowlike. tomake afewobservationsonthe draft reso
lution" submitted for theCouncil's consideration by
Ghana, Morocco and the Philippines [S/5480].

125. May 1 first, however. recall that on 31 July 1963.
duringthe discussion of the African-Asian dr!Ûtreso
lution .at the Security Council's 1049th meeting. the
USSR delegatïon stated. inter alia. that it would vote
for that <Irait resolution, although it cèmsidered that
the text did not adequately reflect the grave and dan
gerous situation prevailingin the Portuguese African
colonies and the determination of the African peoples
to put an end to Portuguese.colonial domination in
that continent.

Il')126. The US8R delegation also remarkedthatitwould

l
') h.a.v.e preferred. me.asuresstronger t.han those provid.ed..

for in the· draft resolution but that it had decided to
'l ! lsupport the resolution in order to meet the Wishes of

\ !the African countries.
. .

127. At the sametime,. the USSR delegation pointed
outthat the CouncUcould notand must not be a pas
sive observer where its resolutions were not imple
meIited. It noted that the Charter of the United Nations
cê:l'Dferred considerable rights and powers upon the
Security Council with respect t<> pilcrties which did not
cOInply wi.~hthe .Council's.decisions.

128. However, as. the Security Council's debates
have made perfectly .clear. the Lisbon régime has
been ignoring the Council's decisions and, instead of
abandoning,. has only i~tensified its palicy of repJ;'es
sion and. terror" against the peoples of Angola, Mozam.,..
bique·.and so-called Portuguese Guinea.

129. Thestatementmade today bytherepresentative
ofPortilguese coloniaJismleaves not the slightest doubt
that·. the LisbOn régimeis .determined to continue its
criminal policytowardsthe African.peoples .living
ùnder the Portuguesey<>ke.Obviously. he didnotdraw

qui pourre.it selnbler inacceptable aux parties. En
ce qui concerne le paragraphe 6, la délégation norvé
gienne veut croire que le Gouvernement portugais
donnera une preuve de sa bonne foi en accordant
l'amnistie à toutes les personnes emprisonnées ou
exilées pour avoir préconisé la libre détermination
dans les territoires sous administration portugaise.

121. La délégation norvégienne votera pour le projet
de résolution, car nous 'estimons qu'il reflète les
améliorations qui se sont produites dans la situation
depuis l'adoption de la résolution du Conseil du
31 juillet 1963. Le point capital, pour nous, c'est que
le texte dont le Conseil est saisi met l'accent sur
des mesures qui pourraient faciliter denouveauxpro
grès.

122. Sous le bénéfice de la réserve que nous avons
entendue plusieurs fois cet après-midi, je renoncerai
volontiers à l'interprétation de ma déclaration en
français.

123. Le PRESIDENT (traduit de l'anglais): Afin d'en
terminer avec ce point aujourd'hui, et s'il n'y a pas
d'objection, nOus omettrons l'interprétation du dis
cours du représentant de la Norvège, étant bien
entendu que cela ne constitue pas un précédent.

124. M. FEDORENKO (Union des Républiques socia
listes soviétiques) [traduit du russe]: La position de
l'Union soviétique à l'égard de la question en dis
cussion a été exposée en détail dans la déclaration
de la délégation soviétique à la séance d'hier du
Conseil de sécurité. Nous voudrions maintenant parler
du projet de résolution qui a étéeoumis au Conseil
par le Ghana, le Maroc et les Philippines [S/5480).

125. Je me permettrai de rappeler tout d'abord que
le 31 juillet 1963, lors de la discussion du projet
de résolution des pays afro-asiatiques à la
1049ème séance du Conseil de sécurité, la délégation
soviétique a déclaré notamment que l'Union soviétique
voterait en faveur de ce projet, encore qu'il ne reflé..;
tât pas suffisamment, à son avis, la situatibn pénible
et dangereuse qui régnait dans les colonies portu
gaises d'Afrique, ni la détermination des peuples
d'Afrique de mettre fin à la domination coloniale
portugaise sur ce continent.

126. La délégation soviétique ,. indiqué à l'époque
qu'elle aurait préféré l'adoption de mesures plus
énergiques que celles qui· étaient envisagées dans
le projet de résolution, mais qu'elle jugeait possible
d'appuyer ce projet pour répondre aux désirs des
pays africains.

127. En même temps, elle a souligné que le Com:eil
ne pouvait ni ne devait rester indifférent au caa
(1) sa résolution resterait lettre morte, et que la
Charte des Nations Unies lui donnait des droits et
des pouvoirs étendus à. c~t égard.

128. Cependant, comme il ressort clairement des
discussions qui se sont déroulées ici, le régime de
Lisbonne méconnaft les décisions du Conseil, et,
loin d'arrêter la répression et la terreur contre
les peuples de l'Angola, du Mozambique et de la pré
tendue Guinée portugaise, il les a reIÜorcées.

129. La déclaration que le représentant du colonia
lisme portugais a faite aujourd'hui ne laisse aucun
doute: le régime de Lisbonne s'efforce de poursuivre
sa politique criminelle à l'égard des peuples africains
placés !'lOUS le joug portugais. Comme on le voit,
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the necessary conclusions from the Counci! 's discus
sions and tried to justify lùs attempt to act as mentor
to the Security Counci!. However, the clumsiness and
verbal casuistry of the representative of the Lisbon
régime naturaUy cannot disguise the obvious fact that
it is precisely Portuguese colonialismwhich now finds
itself in the dock.

130. 1 wish to emphasize once again that the Security
Counci! cannot disregard the dangerous situationpro
voked by the actions of the Portuguese régime. It is the
dutY of the Security Counci!, as the organ which bears
the primary responsibility for the maintenance of in
ternational peace and security, to haU the criminal
actions of the portuguese colonialists.

131. The' Security Counci! must take decisive and
effective measures to stop the outrages of the Portu
guese colonialists in Angola, Mozambique and Portu
guese Guinea and put an end to the war in Angola and
portuguese Guinea. It must insist on the unconditional
implementation by the Portuguese Government of the 1
Security Counci! resolution of 31 July 1963, and must \'
support the decisions of the Summit Conference of
Independent African States at Addis Ababa. whîch
called for the discontinuance of aU support and as
sistance, both direct and indirect, to the Portuguese
Government and the application of economic, political
and other sanctions against Portugal.

132. As regards the draft resolution submitted by
Ghana, Morocco and the Philippines [S/5480]. the Soviet
delegation considers it altogether weak andinadequate.
In particular, the draft resolution does not contain even
the minimum demands of the Mrican countries, which
are displaying great patience and restraint. Ifwe sup
port this draft resolution it is only because we are
taking into account the situation and the wishes of the
African countries, which feel that itis desirable at the
,present stage for the Council to âdopt a unanimous de
cision.

133. However, the Soviet delegation ls firmly con
vinced of the necessity for the Council to take a more
drastic and effective decision.

134. 1 should like, Mr, President, to waive my right
to theconsecutiV6 translation of my remarks into
English and French.

135. The PRESIDENT: If there is no objection, andon
the usual understanding, we shallwaive the consecutiv'e
interpretatiofis of the remarks of the Soviet represen
tative.

136. There are noothernamesol'l"thelistof speakers.
Therefore. with the permission oÏ the Council.1should
like to make a statement in my capacity as representa
tive of the UNITED STATES.

137. The UIÙted States will vote in favour ofthe draft
resoluti.qLl rS/15480r. The main thrust of tlûs draft
resolution is its Interpretation of self-determination.
We agree with the statement of self-determination in
paragraph 2 of resolution 1514 (XV), reaffirmedhere,
that peoples by virtue of this right freely determine
theirpolitical status andfreely pursue their economic,
social and cultural.development.The United States has
throughout its history consistently supported this prin
ciple, which is one of the basic foundationsof our own
society. The principle is alsofundamentaltothe Char
ter and is one which we shall not abandon. We believe
it is applicable to the peoples of allPortuguese terri
tories in Mrica, and ind!3ed ta aIl peoples, and wehave
both publicly anci privately urged Portugalto accept the
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ce régime n'a pas tiré ·les conclusions. voulues des
débats du Conseil et il s'est efforcé de justifier son
attitude de mentor :l l'égard du C:.:>nseil de sécurité.
Cependant, l'embarras et la casuistique verbale de son
représentant ne l'aideront certainement pas :l cacher
l'évidence, :l savoir que le colonialisme portugais
est dès :l présent sur le banc des accusés.

130. Permettez-moi de souligner il. nouveau que le
Conseil de sécurité ne saurait se désiritéresser de
la situation dangereuse qui résulte des actes du
régime portugais. Organe chargé de la responsa
bilité principale du. maintien de la. paix et de la
sécurité Ù'ternationales, il a le devoir d'arrêter
l'action criminelle des colonisateurs portugais.

131. Le Conseil est tenu d'adopter des mesures
énergiques et décisives pour faire cesser les excès
des colonisateurs portugais en Angola, .au Mozam
bique et en Guinée portugaise, et pour mettre fin :l
la guerre en Angola et en Guinée portugaise. li doit
exiger du Gouvernement portugais qu'il se conforme
inconditionnellement :l 1& résolution du 31 juillet 1963
et appuyer les décisions prises par la Conférence
au-sommet des pays indépendants africains tenue
à Addis-Abéba, qui prévoient l'arrêt sans aucune
exception de toute aide directe ou indirecte au Gou
vernement portugais et l'application au Portugal ~ de
sanctions économiques, politiques et autres.

132. En ce qui concerne le projet de résolution
du Ghana, du Maroc et des Philippines [S/5480],
la délégation soviétique estime qu'il est très faible
et très insuffisant. En particuliei', ilnecontientmême
pas le minimum réclamé par les pays africains,
qui manifestent beaucoup de pat~ence et de modé
ration. Et si nous l'appuyons, c'est uniquement poUr
tenir compte de la position et des vœux des pays
africains, qui jugent souhaitable à l'heure actuelle
que le Conseil prenne une décision unanlIDSl.

133. Cependant, la délégation soviétique estprofon
dément convaincue que le Conseil de sécurité doit
adopter Wle décision plus énergique et plus efficace.

134. Je renonce à l'interprétation consécutive de
mon intervention en angiais et en français.

135, Le PRÊSIDENT(traduit de l'anglais): S'il n'y a
pas d'objection, nous renoncerons, avec la réserve
d'usage, à. l'interprétation consécutive du discours
du représentant de l'Union s9viétic!,~e~

136. La liste des orateurs étant~puisée; je voudrais
maintenant, avec ·la permissionduCon~€iil,faire une
déclaration en qualité de reprêsentan1t des ETATS:'
UNIS. . .....-

137. Les Etats-Unis voteront pour-leprQjet de r~so~
llltiOn [8/5480}. L'élément essentiel de éefexte est
l'interprétation qu'il donne de la libre détermmation.
Nous sommes d'accord avec la définition de la libre
détermination énoncée au paragraphe 2 de -larêso
lution 1514 (XV) et réaffirmée ici, à savoir qùe.lés
peuples, en vertu de ce droit, détermin.ent librement
leur statut politique et poursuivent librement leur
développement économique, social et culturj3L Tout
au long de leur histoire, lesËtats-tJnisontconstam·
ment soutenu ce principe, qüiest l'une des bat;;es
de. notre société, C'est ausf;iun prmcipefo)1da
mental de la Charte, et c' est un principe. auqut.:llnous
ne renoncerons point;· Nous -·croyons ··q.u' il s'applique
aux peuples de tous les territoire13portugais d'Afri-
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"Sa· politique· [du Portugal} repose sur la croyance
qu'il existe plus d'une IrlOdalitêd'autoctéterminationj
tout comme il y a plus d'une modalité en ce qui
cOncerne la forme d'administration d'un Etat. Pour
lePortugal,l'autodétertnination signilie l'agrément .. 1
et le consentement de la populatiol1â. Une certainê .

que comme à tous les peuples du monde; nous avons,
publiquement et en privé, pressé le Portugal d'ac
cepter 16 principe de l'autodétermination et de le
mettre en pratique dans les territoires portugais.

138. L'été dernier, M. Stevenson déclarait ici même:

"Le cœur du problème ... , c'est l'acceptation et
l'application du droit à l'autodétermination ...n

[1045ème séance, par. 67.]

"Pour la majorité écrasante der> Nations Unies ... ,
ce que le Ministre des aff&.ires étrangères du
Portugal aappelé autodétermination ne suffit pas ••• ft

[Ibid., par. 70.]

139. DepUis lors, des discussions ont eu lieu, sous
les auspices du Secrétaire général, entre le Ministre
des affaires étra.'lgères du Portugal et des repré
sentants d'Etats africains. Nous pensons que ces entre
tiens ont été utiles, en ouvrant une voie pacüiquevers
la solution du problème, et que de tels contacts de
vraient être renouvelés. On doit relever, en parti
culier, la conclusion que le Secrétaire général a tirée
des entretiens, à savoir que le Portugal n'a pas refusé
le principe de l'autodétermination pour la population
de ses territoires d'outre-mer et qu'il n'est pas
hostile au. principe de l'autodétermination, au sens
oil il entend ce terme. Nous notons de même que le
Ministre des affaires étrangères, M. Franco Nogueira,
avait. déclaré alors:

"Le point litigieux semble oonoerner non pas
tant la question de l'autodéternlination qu'une en
tente sur une définition valable du concept·d' auto
détermination." [S/5448, par. 11.]

140. A notre avis, le Portugal, en se montrant dis'"
posé à disctiter avec des chefs africains le problème
de l'autodétermination dans les territoires portugais
d'Afrique, a fait un geste méritoire et donné un gage
de sa volonté de reohercher une solution pacifique
dans le contexte de l'Organisation et dans le contexte
africain.

141. Qu'il ait été difficile de faire l'accord sur la
définition de l'autodétermination qUi est celle des
Nations Unies, voilà qui ne doit pas nous surprendre.
Mais il est encourageant que le sujet ait été discuté
de manière si approfondie. Nous espérons que de
nouvelles discussions donneront des résultats appré';'
ciahles. Ces contacts auront marqué un bon début
et quelque progrès dans l'attitude du Portugal au
regard de l'autodétermination. Avant les entretiens,
le COnseil de sécurité se demandait si le Portugal
voydrait seulement accepter le concept d'autodéter
mination: aujourd' hui, nous pouvons nous préoccuper
du contenu de l'autodétermination plus que de l'idée
elle-même. Si ce n'est pa.s là un succès,c' est un
progrê~. Pour ce qui est du contenu de ce principe,
oil·en sOInmés;"nous?

142. Selon le rapport du Secrétaire général; le
Ministre des affaires étrangères du Portugal, aU
cours des pourparlers, a dit ce qui suit q'uant â
la substance de l'autodétermination:
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"The point at issue appeared to he not so much aS
to the question ofself-determination, but as to agree
ment on a vaUd definition of the concept of self-de
termination." [S/5448, para.H.]

140. We believethat Portugal'swillingness ta sitdown
with .Mrican leaders to discuss the issue of seü-de
termination in the PortugueseMrican territories
should be commended as an earnest of its willingness
to seek a peaceful s()lutton in a United Nations context
and in a,n Mrican contexte

139. Since then, discussions have been held, under
the auspices of the Secretary-General,between the
Foreign Minister of Portugal and representatives of
~,irican States. We believe that these talks were useful
in opening up a peaceful avenue to a solution of the
problem, and that such contacts should he renewed.
Particularly worthy of note are the Secretary-Gen..
eral's conclusions following- the talks that Portugal
has not denied the principleof self-determination for
thepeoples of its overseas territories and that it is not
opposed to.the principle of self-determination, as em
bodied in the Portuguese concept of the te:r;.m. Similarly,
we note the statement by Mr. Franco Nogueira at that
time that:

138. Last summer, Mr. stevenson stated before the
Council:

"The core of the problem is the acceptance and the
application of the right of self-determination."
[1045th meeting, para. 67.]

"•••the overwhelming majority of the United Na
tions•••does not agree that the self-determinationof
which the Foreign Minister of Portugal speaks is
sufficient•••• " [!bide, para. 70.]

accept the principle of self-determination and to give
it practical effect for the people of the Portuguese
territories. ~

141. Thatthere were difficulties in achieving agree
ment on the United Nations definition of self-deter,.
minatton wasnot surpris1ng. That it was so fully dis
çussed 1s encouraging. We hope further discussions
mightachieve meaningfu} results. A useful start was
made in these contacts, andthey recorded some pro
gress in the Portuguese attitude toward self-de
.termination. Prior. to them. the 8ecurity Counci! was
.concerned with whether Portugal w~uld accept the
coricept of .self...determination at all~ Subsequent. to
them, ... we can· be. more \'Joncerned ·.vi.th the Elcope of
self-determination than with tbë idea itself. This,
while nOt sticcess, is progresse Where, then, do we
sta1'.td on its. scope?

142. Accordingto the <report of the Secretary
~haral, the. Foreign Minister of Portugalduringthese
talkssaid this about the sUbstance ofself-determina..
tion:

r--;... .P(Jrtugalb~lieved thaÙherewa.smore than one
.. modalityofseU...determinatioll justas therewas

ttlorethanonemodality withregard tothe form of
.administration ·ofa State. Self-determination tb Por...
tugatmeant the agreement and cOnsent of the popula
tionto Jlcertain political structure, type of State· and
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administrative organization.n [Ibi~]

We find this an advance in method but still defiCient(
in substance. And 1 believe that our support of the
definition contained in the present draft resolution re
veals this facto We believe that the peoples of the
Portuguese territories in Africa, in exercising their
right-as this draft resolution will now affirm it-freely 1
to determine their political status, should have before
them. a full choice of modalities and a full choice of 1
political structur.es, including, although not limited to, \
independent sovereignty. This means, on the one hand.
that the end result of an act of self-determination
should not be limited from inside. and. on the other.
that it should not be imposed or limited from outside.

143. We are particularly pleased that the draft reso
lution before the Council recalls General Assembly
resolution 1541 (XV), because it is in this resolution
that .the full scope of the process of self-determina
tion, the achievement of what Article 73 of the Charter
calls na full measure of self-government", has been
most carefully spelled out. Principle VI of that resa
lution lists the means whereby the objectives of Arti
cle 73 can he achieved-namely, emergence as a
sovereign independent State, free association with an
independent State, or integration with an independent
State. These aré the types of choices to which an
exercise of self-determination should give access.

144. What the results will be must be left ta the peo
pIes to decide. Indeed, the concept of self-determina'"
tion means that itis notfor us to decide. Our responsi
bility, rather, is to help create the circumstances
where the peoples themselves can make a free, un-
fettered and full choice. .

145. Resolution 1541 (XV) also gives us further
guidance, not only on the choices, but also on how
these. circumstances can be achieved. In this regard,
we are especially mindful of the eloquent statement
of the Foreign Ministér of Sierra Leone in the Council
on 6 December 1963, a statement which has already
been referred to by a previous speaker. The Foreign
Minister of Sierra Leone said at that time:

"In spite of the fact that theSecurityCouncil itseli\
in its resolution recognizes therelationship between 1

self-determination and independence and speaks of
independence almost as an inevitable result of self..,. i
determination, yet at notime have the African repre- ..:
sentatives said that self-determination isnot self
determination unless it leads· to independence. What
wehavealways said is that it seems most unlik&ly
to us thatanyAfrican peoplegiven the right fully
to. determine their. political futurewould prefer to
remain Portuguese, or for that matter British or
French. But sbould they sofreely choose,theirchoice
will and mustbe respected by aIl.

nWhat the Afl'ican States wish to emphasize and
woul'll ask the Security Council· in any resolution
9,dopt~d. ta .state precisely is that in the exerciseof
self-determination no choice should be excluded...
and l wishto emphasize the phrase." [lOS0th trteeting.
pal'as.30 Ilnd3l.l
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structure pOlitique,â un certain type d'Etat et
à une certaine organisation administrative." [Ibid.]

Cela nous parait marquer un progrèspour la méthode,
mais reste insuffisant pour le fond. Et c'est ce que
nous disons, je pense, en appuyant la définition re
prise dans le projet de résolution. Nous croyons que
les peuples des territoires portugais ct' Afrique, en
exerçant leur droit - qui va être confirmé dans le
projet de résolution - de déterminer librement leur
statut politique, devront pouvoir choisir parmi toute
la gamme des modalités et des structures politiques,
sans qu'il faille en exclure l'indépendance d'un Etat
souverain. Cela signifie, d'une part, que le résultat
de l'acte d'autodétermination ne doit pas être limité
de l'intérieur et, d'autre part, qu'il ne doit p~s

être imposé ni limité de l'extérieur.

143. Nous sommes particulièrement heureux que
le projet de résolution dont le Conseil est saisi rap
pelle la résolution 1541 (XV) de l'Assemblée générale,
parce que c'est dans cette résolution que l'on a
défini avec le plus de soin l'aboutissement du pro
cessus d'autodétermination, dans le cas des popu
lations qui, selon l'Article 73 de la Charte, "ne s'admi
nistrent pas encore complètement elles-mêmes". Le
principe VI de cette ,résolution précise quand un
territoire a atteint les objectifs de l'Article 73,
à savoir quand il est devenu Etat indépendant et
souverain, quand il s'est librement associé à un
Etat indépendant ou quand il s'est intégtéà un Etat
indépendant. Telles sont les options que doit per;'
mettre l'exercice du droit à l'autodétermination.

144. Quant aux résultats, c'est aux populations qu'il
appartient d'en décider. Le concept même d'auto
détermination implique que ce n'est pas à nous de
décider. Notre tâche. toutefois, est d'aider à créer
les circonstances qui permettent aux populations elles
mê~es de faire un choix libre et sans entravé.

145. La résolution 1541 (XV) nous éclaire aussi non
seul~rl1ent sur les options • mais sur la façon de créer
ces circonstances. Ace~ égard. nous retiendrons
spécialement l'éloquent~décrarationque le Ministre
des affaires étrangères du Sierra Leone a faite ici.
le 6 décembre 1963, et qui a déjà été citée précédem
ment. Le Ministre des affaires étra:.1.gères du Sierra
Leone y disait:

"BiEm que le Conseil de sécurité lui-m'~merecon
naisse~ d"ans sa résolution, le l'apj,.-crt entre l'auto
détermination et l'indépendance et qu'il présente "
l'il1dépendancecomme devant suivre presque inévi
tablement l'autodétermination, à aucun moment les
représentants africains TI'ont dit qu 'il ne pouvait
y avoir autodétermtnationque si elle conduisait à
l'indépendance.. Ce que nous avons toujours affirmé.
c'est qu'à notre avis il est très peu probable qu'un
peuple. africain, quel qu'il soit, si on· lui donne le
droit. de déterminer pleinement son aventrpolitique.
préfère demeurer portugais, pas 'plus d'ailleurs
que britannique ou français; maissfcepeuplechoisit
librernént wletelle solution, son choix sera et
devra être respecté par tous.

"Ce que les Etats africains tiennent à souligner,
et ce qu'ils demandEmt au Conseil de sécurité. de
préciser dans toute résolution qu 'i:ladoptéra.. c'est
que. dans .l'exercice· de. l.'autodétermination.aucun
choix ne. dQit être exclu. et je t~ens à. insiste;r sur
ces derniers mots. ft [10S0ème séance. par. 30
et3i.]



146. Last July, Mr. stevensonstated, with respect
to the Portuguese territories:

O
nChange -will come. Self-determination will come.

..

. There can be. no question about tha.t: the only ques
tion is whether it will come peacefully or whether
there will be violence and bloodshed ••• ft [1045th
meeting, para. 66.]

147. It is our fervent hope that, building uponthe re
sults of the Secretary-General's efforts and upon the
interpretation of self-determination, which this draft
resolution endorses, we may move forward rapidly
to bring about agreement on an. ear.ly, peaceful, and
full exercise of self-determination, with full freedom
of choice in the Portuguese territories. We believe
Portugal should co-operate along these lines, and we
will use our efforts to assist in bringing thisabout.

148. Finally, a few words on other aspects of the
draftresolution: As the members are aware, the United
States abstained on the resolution of 31 July 1963, and
our attitude towards the present draft resolution is
conditioned accordingly. Permit me to comment on two
points.

149. Paragraph 2 of the draftresolution refers to
paragraph 6 of the resolution ·of 31 July. The latter
accurately reflects United States policy towards the
sale and supplY of arms and military equipment to
Portugal. This paragraph, therefore, is acceptable to
us in Us present forme

150. .Paragraph3 of the draft resolution before us
refers to the resolution ôf 31 July. In general, the
reservations we then exPressed also apply to this
paragraphe We agreed, in an explanation of our vote
in, July,. however, that the aims of that resolution were
very close to OUI' aims. While we could not agree to
some of it8 language and some of its specüic provi
sions, w.e agreed with much of itssubstance. We hope
that Portugal will co-operate with the broad provisions
of the resolution, and especially ül.achieving its main
objective:apeaceful solution of the situation in the
Portuguese territorles,through the application of the
principle of self-determination.

151. The task of .decolonization, extremelyrapid in
historicalperspective,. has· notalways b~en smooth.
Aswe face thefew remaining problems, we. realize .
that many of them are amongthe more difficult issues;
but we alsoknow that the problem o~ the Portuguese
teIlritories Is n.ot the most intractible of those we face.
Wecommend the Foreign Ministersof the Mrican
states who have appeared here for theirperseverance
in responsibly seeking to employ the means, methods
and ideals of the Charter to achieve its objectives in
Ang<>laand Mozambique and the otherPortuguese
te1'1'itories in Artica, ina timely and peaceful way.

1l?2., For ou1'pa.·ithvewillco-operate inthis objective
tothemaxim~ofourabi1itybothintheUnited Nations
and inourbilateral diplomatie relations.
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146. En juillet dernier, M. Stevenson disait, au
sujet des territoires portugais:

"Des changements interviendront. Le principe de
l'autodétermination triomphera. Il n'y a aucun doute
possible sur ce point: la seule question est celle de
savoir si cette évolution' s'accomplira pacüique
ment oU si elle sera accompagnée de violence et
d'effusion de sang." [1045ème séanôe, par. 66.]

147. Nous espérons vivement que, partant desrésul...
tats des efforts du Secrétaire général et de l'inter
prétation de la libre détermination que ce projet de
résolution confirme, nous pourrons avancer rapide
ment vers un accord qui permettra bientôt l'exerciëe
pacifique de l'autodétermination, avec pleine liberté
de choix, d:L1lS les territoires portugais. Nous croyollS
que le Portugal devrait coopérer dans ce sens, et
nous n'épargnerons aucun effort pour l'aider.

148. Enfin, je voudrais dire quelques mots sur
d'autres aspects du projet de résolution. Comme
le Conseil le sait, les Etats-Unis se sont abstenus
sur la résolution du 31 juillet 1963, ce qui détermine
notre attitude à l'égard du projet actuel. Mes obser
vations porteront sur deux points.

149. Le paragraphe 2 renvoie au paragraphe 6' de
la résolution du 31 juillet. Ce dernier traduit exacte
ment la politique des Etats-Unis quant à la vente et
à la fournitUre d'armes et d'équipements militaires
au Portugal.' Nous pouvons d:>nc accepter le para
graphe 2 tel qu'il est.

150. Le pa.+agraphe. 3 du projet de résolution dont
nous sommes saisis renvoie également à la réso
lution du 31 juillet. D';une manière générale, . les
réserves que nous avions formulées alors s'ap
pliquent également à ce. paragraphe. Toutefois, en
expliquant notre vote, en juillet, nous avions admis
que les objectifs de cette résolution étaient très
proches des nôtres; si nous ne pouvions accepter
certains de ses termë8. ni certaines de ses dispo
sitions, nous étions d'accord avec une bonne partie
du fond. Nous espérons que le Portugal coopérera
à l'application desdîspositions générales de la
résolutian et spécialement à la réalisation de. son
principal objet: un règlement pacifique de la situation
dans les territoires portugais, par l'application du
principe de l'autodétermination.

151. L'œuvre de décolonisation, qui a été extrême
ment rapide dans la perspective de l'histoire, ne
s'est pas toujours faite sans heurt. A considérer
les quelques problèmes qui restent, nous nous rendons
compte que la plupart d'entre eux sont parmi les
plus difficiles; mais nous savons aussi que le pro
blème des territoires portugais n'est pas le plus
irréductible de ceux qu.'il reste à résoudre. Nous
félicitons les Ministres des affaires étrangères des'
'Etats africains qui sont venus devant le Conseil
pour la sagesse et la persévérance avec lesquelles
ils mettent en œuvre les moyens; les méthodes et
les idéaux de la Charte afin que ses objectifs se
réalisent opportunément et pacifiquement en Angola,
au Mozambique et dans les autres territoires por
tugais d'Afrique.

152; De notre côté, nous ferons tout ce qui est en
notre pouvoir, tant à l'Organi.sation d,as Nations
Unies que dans le cadre de nos relationsdiploma
tiques bilatérales, pour coopérer au succès-de cette
entreprise.
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153. We also want to express our appreciation to the
Foreign Minister of Portugal for coming to New York
toparticipate in our discussions.

154. We are confident that the Secretary-General, in
accordance with paragraph 7 'of this draft resolution,
Will pursue his helpful efforts, and we hope that these
efforts will lead to' fruitful contacts among those con
cerned, and towards an early solution to the problem.

155. If there is no objection from the members of the
Council, in order to expedite ourbusiness lshould also
like to waive consecutive interpretationofmy remarks.

156. If there arenofurther speakers. we shal1proceed
to vote on the draft resolution before us.

157. A :request has been presented to the Councilfor
a separate vote on operative paragraph 3 of the draft
resolution. 1 perceive no objection; l therefore put to
the vote operative paragraph 3 of the draft resolution
presented by Ghana, Morocco and the Philippines
[S/5480].

A vote was taken by show of hands.

In favour: China, Ghana, Morocco, Norway, Philip
pines, Union of Soviet Socialist Republics, Venezuela.

Against: None.

Abstaining: Brazil, France, Uniteél. Kingdom of Great
Britain and Northern Ireland, United States of America.

Paragraph 3 was adopted by 7 votes to none with 4
abstefltions.

158. The PRESIDENT: l shal1 now put to the vote the
draft resolution submitted by Ghana, Morocco and the
Philippines [S75480] as a whole.

A vote was taken· by show of hands.

In favour: Brazil, Ch~na, Morocco, Norway, Philip
pines. Union of Soviet Socialist Republics~United

Kingdom of Great Britain and Northern Ireland, United
States of America, Venezuela.

Against: None.

Abstainirlg: Franoe.

The draft reso!ution l'las adopted by10 votes ta none,
with 1 abstention.

159. Ml'. QUAISON-SACKEY(Ghana):TheCouncilhas
jJlSt adopted the resolution ,presented by Morocco, the
Philipjlines and Ghana. l want toexpress the apprecia
tion of my delegation and. that of the co-sponsors and
the Foreign Ministers, who 1 am sure will speaklater,
to an those whohave.supported this resolution. We
know the difficulties of the representative of France,
but Iam sure that even he joins tl)e. other members of
the Counciliri declaring, in firmand loud accents, the
clear meaning of self..;deterrnination. No 101lger will
this be a source of conflict l:letween us and Portugal,
wei hope. l'nis is the United Nations interpretation of
self-deterrpination, which has been enunciated in the
resolution. .

160. May l say that thosewho advocatefurthertalks
between the African States and Portugal would agree
that this mattershould not bea matterfor discussion,

27

153. Nous voudrions également remercierle Ministre
des affaires étrangères duPo,rtugal d'être venu à
New York pour prendre part à nos débats..

154. Nous comptons que le Secrétaire général,
conformément au paragraphe 7 d'~ projet de réso
lution, poursuivra ses efforts. et nous espérons
que son aide conduira à des contacts fructueux entre
les parties intéressées, ainsi qu'à une solution rapide
du prOblème.

155. Si les membres du Conseil n'y voient pas
d'objection, je renoncerai à l'interprétation consécu'
tive de mon intervention afin d'accélérer nos débats.

156. S-il n'y a pas d'autres orateurs, je vais mettre
aux voix le projet de résolution dont le Conseil est
saisi.

157. La division du paragraphe 3 du dispositif a
été demandée. Comme il n'y a pas d'objection,je
mets aux voix .le paragraphe 3 du dispositif du
projet de résolution présenté parle Ghana, le Maroc
et les Philippines [8/5480].

n est procédé a.u vote à main levée.

Votent pour:Chine,Ghana, Maroc, Nbrvège,Philip
pines, Union des Républiques socialistes soviétiques.
Venezuela.

Votent contre: Néant.

S'abstiennent: Brésil, Etats-Unis d'Amérique.
France, Royaume-Uni de Grande~Bretagne et d'Ir
lande du Nord.

Par 7 voix. contre zéro, avec .. 4 abstentions, le
paragraph(3 3 r1w projet de résolution est adopté.

158. Le PRESIDENT (traduit de l'anglais): Je5mets
maintenant aux voix l'ensemble duprojet de résolution'
présenté par le Ghana, le Maroc et les Philippines
[S/5480}.

n est procédé au voteâ main levée.

Votentpour: Brésil,ChiIie,Etats-Unisd'A.mérique,
Ghana, Maroé, Norvège; Philippines, Royaume-Uni
de Grande-Bretagne et ,d'Irlande du Nord,Union>des
Républiques sQcialistes soviétiques, Vèilezuela.. .

Votent contre: Néant.

S'abstient: FraJ}ce.

Par 10 voiX contr~ zéro, aveCtme abstenticm, le
projet de résolution est aqopté.

159. M. QUAISON-SACKEY (Ghana) [traduit de l'an
glais]: Le Conseil vient d'adopter lep!,ojetde réso
lutionprésenté par le lVIaroc, les philippines et le
Ghana. A tous ceux qui ont appuyé.cete"te, je voudrais
dire la gratitwie .de ma délégation ainsi que celle
des coauteurs d:~projet et d,~s Ministrescl,I~saffaires
étrangères, qui, J'en suis sqr, prendront la parol~

à ·leur tour.> Nous cqnnaissqns les. difficultés du
J;'eprésentant de la France, Illais jEj suis convaincu
q\l'il s'associe. lui aussi, aux. autres me.mbres du.
Conseil pour> déclarerilienhaut.le sens véritable de
l'autodétermination. Là-dl3SSUS. iln'YJl.ura donc plus.
nous l'espérons. de Oonflitentre le Portugal et nous.
Voilà, . énoncée.· dans "'la• résolutiqn;l'interprétation
de l'autodéterminationdollIléeparl'Organisation des
Nations Unies. .

160.•... J'ajouterai. que ceux qui 1l1'~Conisentdenouveaux
~ntretiens entre lespàysafricainsetle Portllgal de
vraient accepter que' ce point ne soit plus'remis en



alld that whatever talks or negotiatious take place in
the future-if they should takeplace-shouldresultina
clear acceptance byPortugal, therelly paving the way
for the nationalists, fOr the Africans in Angola, Mozam
bique and so-called Portuguese Guinea· to choose their
owh future.

161•. 1 must sav ':jat this resolutioll is not as weak as
the representatc:": of the S0"ï7iet Union has maintained.
it is true that we have had ••') adopt the present tactics;
we have done. so intentionally. The African struggle
islike a river: it flows along with impediments, but
finds the meansof Circumventing the obstacles. For
the firsttime, the Councn has come out in elear sup
port of our position. 1 am sure that, had a draft of
this resolution as it now stands been put before the
Councn a year ago, it would not havepassed. The
very fact that .it has been adopted today is a clear
indication of the· the thinking of the large majority of
the· membership of our Organization. That is why, to
us, it issignificant that this resolution has been
adoptéd almost unanimously.

162. Mr. MongiSLIM (Tunisia) (translated from
French): 1 thank the members of the. Councn for the
attention the:v have given to this second debate on the
situation in the Territories under Portuguese adminis
tration.Admittedly the vote just taken on this draft
resolution. is no great achievement; however, it shows
and this ls very important...that the Councn still con
sidersthat this situation is a dangerous disturbance
to peace and security in Africa and that, with this in
mind, ithas fbllowed closelythe developments reported
on this question since its last debate. This resolution
a.lso marks an importànt milestonesince, in the pre
sent debate,. it has aifirmed the only definition of the
idea of self-cJ.eternrlnationwhich we, as Members of
thëtJnited Nations, believle possible. .

163. Sorne members· of the Councn have appealed for
newcontact$ .to be made in ordèrta reach a peaceful
solution. to this danger.ous. dispute whichthreatens
peace and security hl Africa,and for the Secretary~

General tocontinrie hîs efforts to secure the applica
tion of the resolution of 31 July 1963.

164. May 1 be allowed to draw attention to certain
historical facts. Many cauntries have fought for their
independence as thé peoples of Angola, Moza~b~que
and so-called Portuguese Guinea are doing now; in so
fighting, .manypeoples have demanded immediate in
dependence andnothing but independence. However,
citcumstances have sometimes led their leaders to
negotiateor bold discussions with. the Governments
then rUlillg· them. Thus, in 1954, as a result of the
notion· of co-sovëreignty· in Tunisiaadopted in 1951,
Tunisia was obliged to begin the strugglé, and in 1954
itwas demandinglmmediate.independence. Itwas sup
pdrtedby a numper· of friendlycountries. However, in
1954, sinceitsaw the possibility of final recognition of
the idea of unity and Tunisian sovereignty,Tunisia
agreed. ta. enter itnmediately into negotiation with its
honest and worthy. partners on the French side and
was inducedto makeconè.essionsand compromises in
orderto find •a peaceable solution ta its dispute with
France. When it accepted. internaI. autonomy as a
basis.forindependence, in. the sincereand honest
belief .that such autonomy was a means af achieving
complete)ndependence by peaceful means , it was
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question et que, si des négociations ou des entretiens
ont lieu dans l'avenir, ils doivent aboutir à une claire·
acceptation de ce principe par le portugal, afin que
les nationalistes, que les Africains de l'Angola,
du Mozamhique. et de la Guinée dite portugaise puis
sent choisir leur propre avenir.

161. Je dois dire enfin que la résolution n'est pas
aussi faible que l'a soutenu le représentant de
l'Union soviétique. Il est vrai que nous avons dn
adopter cette tactique; nous l'avons fait à dessein.
L'Afrique avance comme un, fleuve; lorsqu'elle bute
contre un obstacle, elle trouve le moyen de le contour
ner. pour la première fois, le Conseil s'est prononcé
clairement en faveur de notre position. Je sais
bien que s'il avait été prést}nté au Conseil il y a
un an le texte actuel n'auraît pas été adopté. Le fait
même qu'il l'ait été aujourd'hui indique nettement
ce que pense la grande majorité des Membres de
l'Organisation. C'est pourquoi il nous paraît si im
portant que le projet de résolution ait été adopté à
la quasi-unanimité.

162. M. Mongi SLIM (Tunisie): Je remercie les
membres du Conseil de l'attention qu'ils ont apportée
à ce second débat portant sur la situation dans
les territoires sous administration portugail:~e.Le vote
qui est intervenu sur ce projet de résolution n'est
certes pas un résultat considérable; il marque toute
fois - ce qui est très important - que le Conseil
continue de considérer cette situation comme trou
blant dangereusement la paix et la sécurité en
Afrique et que, tenant compte de ce fait, il a accordé
une attention soutenue aux développements que l'on
a pu constater. concernant cette question, depuis le
dernier débat qui s'est déroulé devant le Conseil.
Cette résolution marque égaiement une étape impor
tante, puisque. dans le débat en cours, elle a affirmé
la seule définition que nous, Membres de l'Orga
nisation des Nations Unies, estimons possible de lâ
notion d'alltodétermination.

163. Un certain nombre de membres du Conseil ont
lancé des appels afin que de nCluveaux contacts puis
sent être trouvés pour .permettre d'aboutir à une
solution pacifique de ce conflit dangereux qui menace
la paix et la sécurité en Afrique et que le Secrétaire
général puisse poursuivre ses efforts en vue de
l'application de la résolution du3! juillet 1963.

i64. Qu'il me soit permis de rappeler ici certains
faits dt} l'histoire. Nombreux ont été les pays qui ont
lutté pour leur indépendance, comme le font actuel
lement les populatiolls de l'Angola, du Mozambique
et de la Guinée dite portugaiSë; noînbreux ont été les
peuples qui, en luttant. ont réclamé uniquement ~t
immédiatement l'indépend~1ce. Toutefois, certaines
circonstances ont conduit les leaders de ces peuples
à négocier ou à discuter avec les gouvernements
qui les dominaient à ce moment-là. Ainsi. en 1954.
à la suite d'une notion de cosouveraineté en TUIiisie
qui était admise en 1951, celle-ci a été dans l'obU"
gation d'entrer en lutte et, en 1954, elle réclamait
l'indépendance immédiate. Elle avait- l'appui d'un
certain nombre de pays amis. Toutefois. en 1954,
la Tunisie, voyant la possibilité. d'une reconnais
sance définitive de la notion de l'unité. de la souve
raineté tunisienne, a accepté d'entrer immédiate
ment en négociation avec des partenllireshonnêtes
et valables du côté de la France et ene a été amenée
à d~s concessions, des compromis, afin de trouver
une _.solution pacifique· au dif~érend··qui .. l'9Pposai.t
à .ce moment-là à la France. Lorsqu'elle a accepté
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accepting a compromise. At that stage, aU the countries
which werefunisia's friends and supported it in its
struggle for independence felt that the Tunisian leadei's
had betrayed their country's cause. We knew that we
were going to be called traitors to the cause of the
Tunisian people, and yet we agreed because we had
found a sure way of reaching our goal by peaceful
means, of recovering our dignity and our independence
and of becoming true and sincere friends of France on
the basis of respect for our dignity and sovereignty.

165. 1 understand that at that time the cduntries
friendly to Tunisia could accept nothing short of im
mediate and complete independence. In 1954, they
were not ready for any concession during any negotia
tion whatsoever with France.

166. 1 have cited thisexample in order to emphasize
that, whi1·;: contacts should be encouraged, they should
be made not with us, the representatives of the inde
pendent African countries who support the struggle of
the peoples of Angola, Mozambique and so-caUed
Portuguese Guinea to win back their dignity and in
dependence, but rather with the nationalist leaders of
the peoples of Angola, Mozambique and so-called
Portuguese Guinea. Those are the contacts which
shouldbe encouraged.

167. 1 am happy to see that paragraph 5 (Q.) of the
resolution of 31 July 1963 does in fact refer to the
need for negotiations with the nationalist leaders of
the African countries underPortuguese rule. 1am sure
that those are the real negotiations to be conducted and
the real contacts te encourage, b"ecause they alone can
lead with any certainty to peace and security in Africa,
and also bring back true friendship,based on respect
for recovered sovereignty and dignity, between the
Portuguese people and the people of .tmgola,Mozam
bique and so-called Portuguese Guinea.

168. That is the direction in which 1 should like the
Secretary-General to pursue hisefforts: not so much
to arrange for renewed conversations with us, hut
more usefuUy-to enable negotiations and contacts to
take place with the nationalist leaders who arefighting
Portugal. We give them Our support because their de
sire in that struggle is ta regain their independence
and sovereignty; we shall continue to do so because we
believe that as long as this fight continues the situation
in Africa will threaten internatiorial peace and security.

169. 1 hope that in future an attempt will be madeto
avoid discussions about the meaning of words and to
go straight to the root of the probler!l~ which is to
recognize and acknowledge that thepeoples of Angola,
Mozambique and so-called portuguese Guinea are
entitled to a full measure of 1:lovereignty' to the free
exerciseof the right of self-determinationby the most
democratic means, and to the· free choice of their own
future. If they want that future to be linked with Portu
gal's, althoughwe hardly think that is likely, we shall,
as westatedearlier, accept it gladly.

L

la base de l'inctépendance,.l 'autonomie interne. vOYant
dans cette autonomie· interne ,en toute. franchiseè"t
toute loyauté, une direction vers l'indépendance com
plète par des voies pacifiques, elle s'est résolue
à un compromis. A ce moment-là, tous les pays amis
de la Tunisie· qui lui apportaient leur appui à l'heure
de la lutte pour l'indépendance avaient estiiné que
les leaders tunisiens avaient trahi la cause de leur
pays. Nous savions que nOus allions être qualifiés
de tra]"t.res.à .la cause du peuple tunisien, etpqurtant
nous avions accepté parce que nOus avions trouvé
une manière sûre .d'aboutir ,par (les voies pacifiques,
à recouvrer notre dignité et. notre· indépendance et
à devenir de véritables et sincères amis de la France,
dans le respect de notre dignité et de notre souve-
raineté. .

165. Je comprends qu 'à cette époque les pays a.mis
de la Tunisie ne pouvaient admettre autre chose
que l'indépendance immédiate et intégrale.. En1954,
ils ne pouvaient recolmaître .aucune concession au
cours d'une .discussion quelconque avec la France.

166. Si j'ai cité cet exemple, c'est pour souligner
que, s'il faut encourager des contacts, ceux_ci ne
doivent pas avoir lieu avec nous, représentants des
pays africains indépendants qui donnons notre appui
à la lutte des peuples de l'Angola, du Mozambique et
de la Guinée dite portugaise· pour recouvrer leur
dignité et leur indépendance, mais plutôt avec les
chefs nationalistes d.3S populations (le l'Angola, d'J.
Mozambique et de la Guinée dite portugaise. Ce sont
ces contacts qu'il fautencoûrage~.

167. Je suis heureux de constater que, précisément,
l'alinéa Qdu paragraphe 5 de la résolution du 31 juil
let 1963 fait état de la nécesSité d'engagerd3s négo
ciations avec les chefs nationalistes d'3s pa;v.safricains
sous domination portugaise. Je suis certain que ce sont
a ·le/3 véritables· négociations à engager,. les véri
tables contacts à encourager, parce que, seuls, ils
peuvent conduire le. plus sûrement. possible à la paix
et à la sécurité en Afrique et égaleIl)..entramener
l'amitié réelle, dans le respect de la souveraineté
et de la· dignité recouvrées, entr~ le peuple pOrtugais
et ceux de l'Angola, du Mozambique et de la Guinée
dite portugaise. .

168. C'est dans ce sens qlle je sotihairerais que les
efforts du Secrétaire général puissent. être encou
ragés, non point tant p~ur que des conversations
soient susceptibles d'être renouées avec nous, mais,
plus utilement, pour que des négociations et des
contacts puissent avoir lieu avec les ch:efsnationa
listes, qui, eux, sont en lutte avec le Portugal. Nous
leur donnons notre appui parce que, dans cett~ lutte,
ils ont le désir de recouvrer leur indépendance et
leur souveraineté; nous continuerons à le. faire parce
que, tant que ce combat se poursuit, ..nous estimons
que la situation qui règne en Afrique mena.ce l~

sécurité et la paix internationales.

169. Je sotihaite que, dans l'aveIli.r, on s'efforce
d'éviter ces discussions quant à la valeur des mots
pour traiter directement d~ fond de .la question,
qui est de reconnaftre et d'admettre -que les popu
lations de l'Angola, du Mozambique et de la Guinée
dite portugaise ont droit à la plénitude de leur souve';'
raineté, au libre exercice de leur autodétermination
exprimée par les voies les plus démocratiques et au
libre choix de leur avenir. Si elles entendent que
ce soit un avenir lié au Portugal, quoique nouS ddu
tions quelque peu de cela, nous l'admettronsavec~

joie, ainsi que nous l'avons déclaré précédemment.
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170. .Mr.· GBIMES (Liberia):.The Security Council has
adopted,. with. oneabstentiQn, the resolution prescribed
by Ghana, 1vI0rocco and the Philippines.

171•. We thank the Council for its patience and under
standing, but must express some disappointment that,
in .spite of. many concessions made by the Mrican
States, one permanent member.still fOUnd it impossi
ble to vote in favour of the resolution. This resolution
has stàted clearly a United Nations definition of self
determination and should remove one of the obstacles
to finding a solution.

172. l invite the attention of the Portuguese Foreign
Minister to paragraph 5 of theresolution of 31 July.
Iam sure that the African States will lend their as
sistance to .a peaceful solution of this problem. Our
offer, first made to the Secretary-General, to put
Portugal in touchwith Mrican leaders in territories,
and repeated in this CO\lllcil, still remains open. We
do hope that Portugal. will acept this offer and our
willingness to assist it in a.peaceful solution of thisproblenl. ~

173. MI'. FRANCO NOGUEIRA (Portugal): l shall be
extremely brief, but in view of the votewhichhas just
béen taken by t.1:lè Security Council l wish ta :make'the
following short remarks on a resolution which is notweak, aS the representative 6fGhana has just told the,
Couneil, and which, on the other hand,in a way, be
comes·legaljust because time has gone on.
1.74. ·'.References' t6 the' resolution of 31 July 1963
ï:mply a reaffirmatiQn of that te~t which is obviously
unacceptable to my Govern:ment. Secondly, l find that
lio :mention Is :made of some of the most important
points of the report of the Secretary-General, namely,
the suggestions which hé ma.de ta the effect that con,..
ditions' in the territories and matters pertaining to
questions of. peace andsecurityshould beinvestigated.

175. ,Accordingly, .I would say that, in our view, the
Council has once more takena mïstaken decision, and
in our opinion repetition in .error· does not make it
right. l therefore .feel in dutyboun<l to make the most
formaI andstrong reservations regarding the text
whichhas just been approved by the Council. -

176•.. MI'. SYLLA. (Madagascar) .(translated from
French): .The vote on the resolution submitted by Ghana,
Moroccoand the. Philippines and adopted almost unani
mously by the Security Council givesus great pleasurè
and satisfaction. l join my.colleagues the Mrican Min
isters of the Organization. of Mrican Unity who are
present here in expressing dur thanks to the Council
for the decision just taken, which, 1 like to think, will
be heeded by Portugal.'

177. The peoples of Africa, in accordance with the
provisions of General Assembly resolution 1514 (XV),
wish tochoQse their destiny fraely and no other
solution will. satisfy the:m. Today's decision by the
security Couneil can only strengthen thefaith and trust
of Africanpatriots in the Vnited Nations Charter an<l
sustain them in. their legitimate struggle for independ
ence.
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170. M. GRIMES (Libêria) [tradUit de l'anglais]:
Le Conseil de sécurité a adopté, avec une abstention,
la résolution présentée par le Ghana, le Maroc et
les Philippines.

171. Nous remercions le Conseil de sa patience et
de sa compréhension, mais nous sommes quelque
peu déçus de constater que, malgré les nombreuses
concessions faites par les Etats africains, un membre
permanent -a jugé impossible de voter en faveu~ de
la rêsolution. Lâ résolution énonce clairement ce
que l'Organisation des Nations Unies entend par
libre détermination et devrait écarter l'un des obs
tacles sur la voie de la solution.

172. J'appelle l'attention du Ministre des affaires
étrangères du Portugal sur le paragraphe 5 de la
résolution <lu 31 juillet. Je sUis sftr que les Etats
africains coopéreront ~ la recherche d'une solution
pacifique <lu problème. Notre offre, faite <l'abord au
Secrétaire général, puis renouvelée ici même, de
mettre le Portugal en rapport avec les leaders afri
cains des territoires sous administration portugaise
qui se trouvent actuellement en dehors de ces ter...,
ritoires demeure toujours valable. Nous espêrons
fermement que le Portugâlacceptera cette offre ainsi
que notre proposition de l'aider en vue d'une solution
pacifique de ce problème. .
173. M. FMNCO NOGUEIRA (Portugal) [tradUit de
l'anglais]: Je serai très bref, mais, étant donnê le
vote que vient de prendre le Conseil, jedois formuler
quelques observations au sujet d'une résolution qui
n'est pas faible, comme l'a dit tout à l'heure le
représentant du Ghana, et qui, d'autre part, en un sens,
n'a été adoptée que parce que le temps fait ~on œuvre.
174. Les renvois faits ~ la résolution ou 31 jui1l(;lt
1963 implïqllent réaffirmation de ce texte, Ge qui
ést éVidemment inacceptable pour mon gouverne
ment. En second lieu, la résolution ne fait aucune
:mention de. plusieurs des points les plus importants
du rapport du Secrétaire g~néral, ~ savoir les
passages oà il suggère qu'il. faudrait examiner les
conditions dans les territoires et d'autres questions
liées à la paix et à la sécurité.

175. Je dois donc dire que, selon nous, le Conseil
a pris, encore une fois, une décision erronée et qu'à
nos yeux une erreur répétée n'en reste pas moins
une erreur,. Je me sens tenu, par conséquent, de
for.mu1er les plus expresses réserves au sujet du texte
que le Conseil de sécurité vient d'adopter.

176•. M. SYLLA (Madagascar): Le vote du projet
de résolution présenté par le Ghana, le Maroc et les
Philippines et adopté à la quasi-unanimité des mem
bres du Conseil de sécurité nous réjouit et nouS sa
tisfait. Je me joins à mes collègues les Ministres
africains de l'Organisation de l'unité africaine ici
présents pour vous exprimer nos remerciements
pour la décision prise qui, j'aime à le souhaiter,
sera entendue par le Portugâl.

177. Les peuples d'Afrique, conformément aux dis
positions de la résolution 1514 (XV) de l'Assemblêe
générale, désirent choisir leur destin librement
et· toute autre solution ne saurait les satisfaire.
La décision du. Conseil de sécurité de ce jour ne peut
que renforcer la foi et la confiance des patriotes
africains dans la Charte des Nations Unies et les
soutenir dans la lutte légitime qu'ils mènent pour
obtenir leur indépendance.
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178. Mr. KAREFA-SMART (Sierra Leone):1wish just
to add, as briefly as 1 possibly can, the thanks of my
delegation to aIl the members of the Security Council
for the significant step which they have taken in adopt
ing this resolution as a whole, and to thank my col
leagues who have carried out the mandate which was
entrusted to us in the best way they and 1 know of doing
it.

179. 1 should like to add that we respect the reserva
tions which have been made. We would appeal to the
representatives of those countries which made such
reservations not to let their reservations stand in the
way of their doing everything they possibly can to
persuade the Government of Portugal to help, because
if they adopt the right attitude, they too will help to
bring about, on the MriC:',m continent, the state of
affairs, the achievement of which is our onlyintention
in taking this matter tothe Security Council.

180. 1 wish to appeal to the Foreign Minister of Portu
gal to report as fairly as he can to his people the fact,
which is beyond any doubt, that the opinion of the world,
the opinion of the best friends of ~ortugal, namely, its
partners in NATO. the opinion of those people who
respect the history and tradition for which the Portu
guese nation has stood in the past, is that the time is
getting late for them to hold to a position which is. in
defensible and which, we seriously warn, can only lead
to trouble if they persisted in it. But we trust in their
recognition of the role which this country can continue
to play in world affairs if they will take the opportu
nities which are offered to them at this time.

181. The PRESIDENT: No other representative
wishes to speak at this time, and 1 should merely like
to inform the Council of the foIlowing with regard to
our next meeting.

182. An application for membership of the United
Nations has been received from Zanzibar, and one is
expected from Kenya. The plans which have been made
are that these applications shall be considered on Mon
day, 16 December 1963,by the Security council and,
if the Council so recommends, by the General As
sembly. Since this involves a rather lengthy procedure
it has been suggested that the Council might meet
early, at 10 0 'clock, on Monday morning ta consider
these applications. 1 understand that consultations
have been held and that the members of the Council
are in agreement on this. If that is so we shall meet
on Monday, 16 December, at 10 a.m.

It was so decided.

The meeting rose at 5.50 p.m.
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178. M. KAREFA-SMART (Sierra Leone) [traduit de
l'anglais]: Je voudrais. aussi brièvement qU'il m'est
possible. exprimer les remerciements de ma délé
gation il. t01J.S les membres du Conseil de sécurité
pour le geste significatif qu'ils vieIûlentde faire
en adoptant la résolution dans son ensemble. et je
tiens il. remercier mes collègues qui se sont acquittés
au mieux du mandat qui nous ét.ait confié.

179. Permettez-moi d'ajouter que nous respectons
l'opinion des représentants des pays qui ont exprimé
des réserves. Nous demanderons toutefois il. ces
représentants de fairt'. nonobstant ces réserves.
tout leur possible pour persuader le Gouvernement
portugais de coopérer. car eux aussi, s'ils adoptent
Jiattitude qu'il faut. nous aideront il. instaurer sur
le continent africain l'état de choses dont la création
est le seul motif qui nous ait fai t saisir le Conseil
de cette affaire.

180. .Je voudrais aussi prier le Ministre des affaires
étrangères du Portugal de rapporter il. son peuple.
avec toute l'objectivité dont il est capable. le fait.
qui ne laisse place il. aucun doute. que l'opinion du
monde entier. l'opinion des meilleurs amis du Portu
gal-- je veux parler de ses partenaires de l'OTAN -.
l'opinion de ceux qui respectent l'histoire et les
traditions de la nation portugaise est qu'il est grand
temps pour le Portugal d'abandonner une position
qui est indêfendable et dont le maintien. nous l'en
avertissons sérieusement. ne peut conduire qu'à des
troubles graves. Mais nous voulon~ croire que le
Portugal prendra conscience du rôle qU'il peut conti
nuer de jouer dans les affaires mondiales s'il saisit
l'occasion qui lw. est offerte aujou:rd'hui.

181. Le PRESIDENT (traduit de l'anglais): .Comme
il n'y a plus d'orateur inscrit. je voudrais donner
au Conseil quelques précisions au sujet de notre
prochaine séance.

182. L'Organisation a reçu la demande d'admission
de Zanzibar et elle attend celle du Kenya. Il est
prévu que ces demandes seront examinées le lundi
16 décembre 1963 par le Conseil de sécurité et.
sur son avis conforme. par l'Assemblée générale.
La procédure devant être assez longue. on a pensé
que le Conseil pourrait se réunir lundi dès 10 heures
du matin pour examiner ces demandes d'admission.
J'ai consulté les membres du Conseil sur ce point
et je crois qu'ils sont d'accord. S'il en est bien ainsi.
nous nous réunirons donc le lundi 16 décembre.
à 10 heures.

il en est ainsi décidé.

La séance est levée à 17 h 50.
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Porto Rico: PAN AMERICA~ BOOK CO.
P. O. 80x3511, SGn Juan 17~

BOOKSTORE, UNIVERSITY OF PUERTO RICO
Rio Piedras.

O.CEANIA/OCÉANIE
AUSTRALIA/AUSTRALlE:
U. N. ASSOCIATION OF AUSTRALIA
McEwar. House. 343 Little Collins St•• Melbourne C.l. Vic.
WEA SOOKROOM. Uriiversit/. Adelaide. S.A.
UNIVERSITY BOOKSHOP. St. Lucia. Brisbane. Qld.
THE EDUCATIONAL AND TECHNICAL Bo.OK AGENCY
Parap Shopping Centre. Darwin. N.T~

COLLINS BOOK DEPOT PTY. LTD.
Mollash Univèrsit/. Wellington Road. Cla/ten. Vîc;.
COLLINS BOOK DEPOT PTY. LTD.
363 Swanston Street. Melbourne. Vic.
THE UNIVERSITY BOOKSHOP. Nedlands. W,A.
UNIVERSITY BOOKROOM
University o, Melbourne. Parkville N~2, Vic.
UNIVERSITY CO·OPERATIVE BOOKSHOP LIMITED
Manning Road. Universiti o.Sydney. N~S.W. .
NEW ZEALAND/NOUVELLE.ZÉLANDE:
GOVERNMENT PRINTING OFFICE
PrivateBag, Wellington
(and·Government'Bookshops in Auckland,
Chrîstchurch and Dunedin).

CYPRUS/CHYPRE: PAN PUBLISHING HOUSE
10 Al....nder the Gr.at Street. Strovolas.
CZECHOSLOVAKIA/TCHÊCOSLOVAQUIE,
ARTIA LTD•• 30 ve Smeekach, Praha.2.
DENMARK/DANEMARK: EJNAR MUNKSGAARD, LTD.
Nllrreaade 6, Kllbenhavn. K.
FINLAND/FINLANDE: AKATEEMINEN KIRJAKAUPPA
2. Keskuskatu. Helsinki.
FRANCE: ÉDITIONS A. PÈDONE
13t rue Soufflot. Paris (Vt).
GERMANY (FEDERAL REpUBLlC OF)/
ALLEMAGNE (RfPUBLIQUE FÉDÉRALE D'):
R. EISENSCHMIDT
Schwanthaler Str. 59. Frank'urt/Main.
ELWERT UND MEURER
Hauptstrasse 101. Berlin·Schünebera.
ALEXANDER HORN
Spiegelgasse 9. Wiesbaden.
W. E, SAARBACH
Gertrudenstrasse 30. Kôln (1).
GREECE/GRlcE: KAUFFMANN BOOKSHOP.
28 Stadion Street. Athens~
HUNGARY/HONGRIE: KULTURA
P. O. Box 149. Budapest 62.
ICELAND/ISLANDE: BÔKAVERZLUN SIGFÛSAR
EYMUNDSSONAR H. F.
Austurstraeti 18. Reykjavlk.
IRELANDIIRLANDE:
STATIONERY OFFICE, Dublin.
ITALY/ITALlE:
LIBRERIA COMMISSIONARIA SANSONI
Via Gino Capponi 26.· Firenze.
& Via Paolo Mercuri 19/8. Roma.
AGENZIA E.I.O.U•• Via MeravigU 16. Milano.
LUXEMBOURG:
LIBRAIRIE J. T41AUSCHSCHUMMER
Place du Théâtre. Luxembourg.
NETHEllLANDS/PAY5-BA5:
N. V. MARTINUS NIJHOFF
Lange V~orhout 9. ·s·Gravenhage.
NORWAY/NORVÊGE: JOHAN GRUNDT TANUM
Karl Johansgate.41. Oslo.,
POUND/POLOGNE: PAN. Patac- Kultury i Nauki.
Warszawa.
PORTUGAL: L1VRARIA RODRIGUES & CIA.
186 Rua Aurea. Lisboa..
ROMANIA/ROUMANIE: CARTIMEX
Str.Aristide Briand 1.4·18.
p~ O~ Box 134·135. Bucure\ti.
SIOAIN/ESPAGNE,
L1BRERIA BOSCH. Ronda Universidad 11.. Barcelona.
L1BRERIA MUNDI·PRENSA. Castellô 37. Madrid.
AGUILAR.S. A•.DE EDICIONES. Juan.Bravo38.,Madrid 6 ..
SWEDEN/SUËOE: C. E. FRITZE'S
KUNGL; HOVBOKHANDEL A·B
Fredsgatail 2. Stockholm.
SWITZERLAND/SUISSE:
LIBRAIRIE PAYOT.S. A•• Lausanne. Genève.
HANS RAUNHAROT. Kirchgasse 17~ Zürich 1.
TURKEY/TURQUIE: LIBRAIRIE HACHETTE
469 IstiklalCaddesi. Beyoglu,lstanbul.
UNION OF SOVIET SOCIALIST REPUBLICS/
UNIO_NDES RÉPUBLIQUES SOCIALISTES
SOVIETIQUES: MEZHDUNARODNAYA
KNYIGA. Smolenskaya Ploshchad. Moskva.

~~~~~:~~GJ'E~~/~~~I~~ME.UNI:
P.O. Box.569, London. S~E. 1
(and·HMSO'branches.in Belfast. Birmingham.
Bristol. Cardiff~ Edinburgh. Manchester).

~~~~~~~~~~~~~~~AVIE:

~j~'~~~o~~c;:~~iE~È
~~~~.~Jv:;;kaKnlÎga. Terazije 2.7/11. Beograd.

5~, "rrgBratstva i Jedinstva.Zagreb.
PROSVETA PUBLISHING HOUSE
Impor:t~EJcpoi'tDivision. P.O.Box 559.
Terazije 161~. Beograd.

LATIN. AMERICAj
AMÉRIQUE LATINE
ARGENTINA/ARGENTINE: EDITORIAL
SUpAMERICANA. S. A•• :Alsina 500. ·Buenos Aires.
gOLiVIA/eOLIVIE: LIBRERIA SELECCIONES
Casllla97~. La. Paz.
LOS AMIGOS. DEL LIBRO
Calle ~.er~ eSQ.,Espafta,Casilla450. Cochabamba.
BRAZIL/BRÉSIL: LlVRIl~IA AGIR
Ru~ México 98,~B~ CaixaPostal3291.
Rio·deJaneiro.
L1VRARIA FREITAS BASTOS; S. A;
Caixa Pos~aI899., RiodeJan"iro~

L1V'RARIA KOSMOSEDITORA
,R~a Rosa~it;l135/137.Rio de Janeiro.
CHILElCHILI'
EDITORIAL OELPAcfFICO
Ahumada 57. Santiago~
LIBRÊ.R.J,AIVENS"CasHla 205. Santiago.
COLOMBIA/COLOMBIE:
~IBRERIA AMEIlICA, Colle 51N.llm. 49'5B, Medellln.
L1BRERIA BUCHHOLZ
Ail. Jîménl!zde Quesada 8·40, BOBota.
CO""A RICMIMPRENTA Y L1I1RERIA TREJOS
Apart.ado 13-13,5811'1 José. .

Price: $U.s. 0..50(01" eqUivalentiriother cûl"rencies)

WEST INDIES/
INDES OCCIDENTALES
BERMUDA/BERMUDES: .BERMUDA· BOOK STORES
Reid and Burnaby'Streets. Hamilton.
BRITISH GUIANA/GUYANE BRITANNIQUE:
BOOKERS STORES, LTD.
20.23 Church Street., Georgetown.

~~::l:~D~~~f,CURAÇAO(ANTILLES

BOEKHANOEL SALAS, P, O. BQ' 44.
JAMAICA/JAMATQUE: SANGSTERS BOOK ROOM
91 Harbour Street. Kingston.
TRINIDAD AND TOBAGO/TRINITt ET TOBAGO:
CAMPBELL BOOKER LTD.., PQr~.QISpoin.

. [64Bll
Ordlll'rs..•nd'Jnqï.lirles;from c~~.ntrië5where saleis8SD;'Jcie5 have:not yet beerLestabUs~edmay be:sentto: S'.les Section, United Nations, New York. U.S.A.~ orto

. " " Sales. S~,,:,lion.:.Urlited: Nations, Palais de3 ,Nations._ Genev., Swltzerland•
.Liut ' 'i=~:rn'int!"d~S" e_t~ema_n.des de ,:rër:.$eignemEnts'é'!1~na:'lt,de'pays-'où', lI-n'exisht- P:8S: ~ncnre ',de bureaux de vente -pe~vent-être àdressées il laSecti.o'n' des ventes.
: ,",: . ":__ ' , ,,:', ":.,, __ ,' , .. ~NU.Ne\~York'(E••U.). 'o,uà I~ Section ·cf~s~entes. ON~, Palais des Nations, Genève (Sui,5~e).

AFRICA/AFIUQUE
CAMIIlOON/CAMEROUN,
LIBRAIRIE DU PEUPLE AFRICAIN
l. Gêr.nt•• 8. p~ 1197. Vaàundè.
DIFFUSION INTERNATIONALE CAMEROUNAISE
DU LIVRE ET DE LA PRESSE. Sonamelima.
CONGO (L"poldvllle): INSTITUT POLITIQUE
CONGOLAIS, B. P. 2307. Liopoldvme.
ETHIOPIA/tTHIOPIE: INTERNATIONAL
PRESS AGENCY. P, O. Box 1Z0. Addis Abobo.
GHANA: UNIVERSITY BOOKSHOP
University CoUege 'o. Ghana. Leaon. Accra.
IlENYA: THE E.S.A. BOOKSHOP. Ba. 30167. Nairobi.
UBYA/UBYE:
SUDKI EL JERBI (BOOKSELLERS)
P. O. Box' 78.lstiklll Street. BenRhazi.
MOROCCO/MAIlOC: AUX BELLES IMAGES
281 Avenu. MohlmmedV. Rlblt.
NIGEIIIA/NIG(IIIA,
UNIVERSITY BOOKSHOP (NIGERIA) LTD
University CoU•••• Ibadln.
NOltTNEIlN IIHODESIA/IIHOOÈSII; DU NORD'
J. BELDING, P. O. Box 7S0. Mululiro.
NYASALAND/NYASSALAND:
BOOKERS (NYASALAND) LTD.
LontyreHouse. P. O. BOli 34. Blantyre.
SOUTH A~RICA/AFRIQUE DU SUD:
VAN SCHAIK'S BOOK STORE (PTY.) LTD.
Churêh Street. Box 724. Prètoria.
TECHNICAL B.OOKS (PTY.) LTD.. Fo,odoy House
P. O. Box 2866. 40 St. George's Street. Cape Town.
SOUTHERN RHODESIA/RHODÉSIE DU SUD;
THE,BOOK CENTRE. First Street. Salisbury.
"!'~MGANYIKA:

ÔAR ~S SALAAM BOOKSHOP
P. O. ~:lox 9030. Dar es Salaam.
UGAN.)A/OUGANIlA,
UGANOA BOOKSHOP. P. O. Box 145. Kampala~
UNITE~ARABREPUBLIC/RÉPUBLIQUE ARABE UNIE:
L1BR~'/RIE "LA RENAISSANCE D'ÉGYPTE"
:~'S:~Adly Pasha~.Cairo.
AL NAHOA EL ARABIA BOOKSHOP
32 Abd·e'.~halek'Sarwart St•• Cairo.

A.~SJIlIA/AUTRlcHt, . . . CC

GEROL.D&.,COMPANY, Groben 31; Wien.l..
,G:~9R.G, fR.9M~~ .&. :CO.,'Spèngergasse· 39. Wien,-V~
'I!ELGIUM/BELGIQUE: . AGENCE
ET .MESSAGERIES DE LAPRESSE,S, A.
1.4.~~, nie d~ Persil.:~.ruxelles....'
BUI.GARIA/BULc;,.RIE: RAZNOïzNOS
J.• Tzar Assen,:Sofia. -

EU~OPE

ASIA/ASIE
SUIlIIA/BIRMANIE, CU~ATOR.
GO\'T.. , BOOK CEPOT. Rangoon.
CAMBODIA/CAMBODGE: ENTREPRISE KHMÈRE
DE LIBRAIRIE·
Imprimerîe&Papeterie. S.,I R. L. Phnom·Penh.
CIYLON/CEYuN:·· LAKE HOUSE BOOKSHOP
Aùoc_ Newsp~pers0,' Ce:,lon. P. O. Box 244.
Colombo., .
CHINA/CHINE:
THE WORLO BOOK COMPANY. LTD.
99 .chuna Kin~R:0ad•. lstSectîon. Taipeh. Taiwan.
THE COMMERCIAL PRESS, LTp.
211~onanRoad.'Shanghai.
HONGI\ONG/HCNG.KONG:
THE SWINDON BOOK COMPANY
25 Nlithan. Ro.ad.· Kowloon..
IltDIA/INDE:
ORIENT LONGMANS

. Bombay., Calcutta. Hyderabad;.Madras & New Delhi.
OXFORD BOOK & STATIONERY COMPANY
Calcutta &. New ·Oelhi~ .
INDONESIA/INDONÉSIE: PEMBANGUNAN, LTD.
Gu.nuna: Sah~ri s4;.Djakarta~

JAPAN/JAPON: . MARUZENCOMPANY, LTD.
6 To~i.Nichome.Nihonbas.hi. Tokyo.
IlOR~ (IIEP. OO/CORÉE (RÉP. DE),
E\lL,YOOPUBLISHING CO:, LTD.·
!~. 2.·~A~·Chcinino., Seout
PAIlISTAN:
THE PAKIS1AN CO,OPERATIVE BOOK SOCIETY
Dacca.· E:ast .Pakistan~
PU,BLISHEJlS UNITEO. LTD.. Lahore.
THOPJJ~~ ,& THOMAS•. Karachi.
PHILIPPINES:
PHILlI'PINEEDUC,.,TIONCOMPANY. I~C.
11~.c.lI.st,iUejos.P.,O~Box.620.cQuiapo.Manila.
.POPUlAR.. BOOK,STORE.1573.00roteo,~ose;. Manilél.
SINGAPORE/SINGAPOUR: THE CITY BOOK
STORE•.LTI1., CollyerQ~oy.
TJî:liLAND/THAiLANDE: .
PRAMU"'NMIT. LTI1•

.,55 :Chillkr~w.~R()a,d;, W.t T\lk. ~angkok.
NIBONDH-& CO.. pO.
N~wRoaa.,Sikillk'Phj"a. Sri. Barigkok.·
SUI\SAPAN PANIT •. .... . .
~.n.slf)n'·.9~ ..RI!!ada,rnnernAv~nu~ •.B,~ngkok.
YIU'NAM (REl'. OF)/YltT.NAM(RtP. DU):
LIBRAIRIE-PAPETeRIE XUÂN TljU

·L.~85,.r~e··Tu.~c)•.s:•. P.·283•.Saigon.


